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L’Epiphanie ou le jour des Rois

 

Si le printemps parsème les champs de fleurs quand vient
ie riant mois de mai, le catholicisme répand sur la triste et
froide saison de l'hiver de saintes fêtes qui sont comme des
fleurs dans la vie du peuple chrélien. Voyez quelle succession
de jours joyeux: Noël, le premier de l’An et les Rois!....

Le jour des Rois a surtout un grand attrait: mais avant de
peindre les beautés de celle fêle religieuse qu’est devenue une
des plus douces fêtes de famille, disons :son origine et l'adora-
tion qu’elle rappelle.

Dans les premiers siècles, depuis la nuit de Noël jusqu’au
jour de l'Epiphanie, ce n’était qu’une fête continuelle, et dans
velte sainte Joie que ressenlaient nos devanciers, ils n’avaient
pu trouver une place pour la morlification; la vigile des Rois
l'avait point de jeûne, el voici ce que nous lisons à ce sujet
ans l'Histoire des fêtes de l'église :

“La veille de l'Epiphanie, quoique des plus célèbres depuis
son inslilulion, n'avail rien dans les commencements qui la dis-
tngväl des autres, On passail la nuit à l’église, en prières et
cn lectures; el ce qui la rendil ensuite plus augnste que toutes
les autres en Orient ce fut la grande cérémonie du baptême
des catéchumiènes, et le grand nombre des luminaires, en quoi
He égalaitl les veilles de Paques el de Noël.

Plus fard, parce que ce jour éfail compris dans l’espace
Bntre Noël el de l'Epiphanie, qui éfait considéré comme une
frie continuelle, celle considération fil qu’en plusieurs en-
droils l'on se erut dispensé de jeûne, sous prétexte d’honorer
Ce féle, ce qui s'étendit même jusqu’aux religieux.”

K + +
La pensée du Sauveur adoré dans sa crèche par les rois ou

les Mages esl celle qui domine dans l'office et dans les hymnes
ÿ de la fêle du G janvier. Le récit fail par Sainl Mathieu ne parle
que du voyage des Mages el des terreurs d’Hérode. Le mot de
Roi n'est pas prononcé dans l'Evangile, et cependant la tradi-
tion a fail de ces Mages de l’Orient des Rois.

Don Calmet, Saint-Léon Bède enseignent que les Mages é-
taien! trois et qu'ils avaient noms: Gaspar, Melchior et Baltha-
sar.

thy est assez partagé sur la profession des Mages, écrit don
Cabinet: les uns ont cru qu’ils exerçaient les arts de la divina-
tion. de l'astrologie et des enchantements.

L'abbé Rupert leur donne le nom de prophètes et d'hom-
"nos inspirés,

Tertullien semble dire que c'est par l'astrologie qu’ils æp-
Torenla naissance du Messie. vo

Hoesl édifiant ef eurienx de voir quelle importance les chré-
vous primilifs mettaient à connaître le nombre et la profession
dec Mages quand la miraculeuse éfoile apparut à leurs yeuxet
tes décida à quitler leur pays pour venir adorer un roi des Juifs
su bereeau. Pour prouver jusqu’à quel point nos devanciers
portaient leur pieux désir de savoir tout ce qui se raltachait

aux grands événements du christianisme. cilons des extrails
sar la ole de l'Epiphanie. ; Ç

, om lit dans un livee intitulé Extraits des Peres, que Mel-
chier. le premier des Mages, était un vicillard chauve, ayant
une erande barbe et de longs cheveux blancs: qu'il portait,
quand il s'est prosterné devant l'enfant, une robe de couleur
dhvacinthe, un manteau orangé. nçne chaussure de couleur
niôl“e de bleu et de blanc: il offrit de l'or au roi Jésus-Ghrist.

Le second mage s'appelait Gaspar; il étail jeune, sans bar-
3 he vemneil. vêtu d'une robe orangée ef d'un manteau rouge.

Su chaussure était conleur d’hyacinthe, il offrit de l'encens
peur reconnaître la divinité de Jésus-Christ.

Le troisième s'appelail Balthasar: il élait brun, portail une
crande barbe. était vêtu d'une robe rouge. d’un mantean bario-
1-4 chaussure éfail jaune: il offrit de la myrrhe au Sauveur
pocr marquer sa morlalilé. ;

autres livres du mème genre disent que les Mages a-
viel ote douze, pris dans loute leur nation ef se succédant

degré en fils depuis bien des siècles, pour observer Te moment
de l'apparition de l'étoile prédile par le prophète Balaam..….

Enfin, Véloile leur apparut porlant un enfant an milieu de
Ses rAVONS,

Venons a présent à léloile qui apparut aux Mages. Quel-

ques anciens onl avancé que e’¢lail un astre nouveau, créé ex-

prés pour annoncer aux hommes la naissance du Messie. ;

Origène croit que c'élail une espèce de comèle qui avait
paru extraordinairement dans l'air; d’autres ont prélendu que
cC'élail un ange au corps lumineux, en forme d’éfoile.

*% * *

Quelques uns m'en voudront peut-être de loutes les conjec-

tures rapportées ici sur les Mages; mals jJ'avoueral que jai
trouvé de la naïvelé dans lous les commentaires et de plus une

prenve du respect que portaient nos devanciersà ces hommes
choisis de Dieu pour venir de loin adorer son fils. ,Ç

On ne s’enquiert aulant de quelqu’un que lorsqu on veuf  

Joseph-Edouard  Char-
bonneau
NOTAIRE

1843-1915

Joseph - Edouard Charbon-
neau était né à Sain(-Barthéle-
mi, comté de Berthier, le 6
septembre 1843. T1 fit son cours
d’études au collège l’Assomp-
tion. Parmi les élèves de son
temps. à ce collège, qui firent
leur marques, nous (rouvons
Wilfrid Laurier el Joseph-
Israël Tarte.
Son cours d'études terminé.

1 éludia lP nolariat. H fut ad-
mis à la pratique le 20 mai 1867
par la Chambre de Richelieu.

II praliqua à S(-Slanislas de
Champlain jusqu'en 1899 où il
vint se fixer à Louiseville.

Le nolaire Charbonneau a-
vail épousé en premières no-
ces, une demoiselle Fisel. de
S{-Cuthbert el en deuxièmes:
Délima Laurent. venve Braull
dit Pominville. de Montréal. Le
notaire Joseph-Edouard Char-
bonneau est décédé à Louise-
ville. le 27 février 1915.

DuVern.

Principaux anniversai-
res de l’année 1936
L'année 1936,

tains anniversaires
croyons rappeler à
des lecteurs.

1536 — Départ de Jacques-
Cartier, de Québec. le 6 mai
pour refourner en France.

1606 — Expédition de M. de
Poulrincourt accompagné de
Mare Lescorbot à Port-Royal,
en Acadie. Naissance de Jean-
ne Mance. à Laugres. France.
le 12 novembre.

1616 — Fondation des pre-
mières écoles dans la Nouvel-
le-France. aux Trois-Rivières
el à Tadoussac. dirigées par
les Pores Récollets.

1626 — Champlain revenu au
Canada. agrandit le fort Saint-
Louis et élablit une ferme près
du Cap Tourmente.

1636. — Arrivée à Québec, du
suecesseur de Champlain: M
de Montmagny (11 jitin 1636)
deuxième gouverneur de la
Nouvelle-France. T°Tle de Mon-
{réal esf concédée à M. de Lau-
zon. Arrivée en ln Nonvelle-
France des familles LeGardeur
de Repentigny el de La Polhe-
rie. ;

1616. — Martvre du Père
Jagques, jésuite. Mort du Père
Ennemond  Massé, à  Sillery.
Le Père de Noué fut tronvé ge-
lé dans une île du fleuve Saint-
Laurent. près de Sorel. Décou-
verie des rivières Chaudière et

marque cer-
que nous
l'attention

Kénébee, par le Père Druillel-;
tes. Exploration de la rivière]
Saguenay par le père Dablon.

1656 — M. de ‘Lauzon, IVè
gouveneur repasse en France.

1666 — Expédition de M. de
Tracy contre les Agniers. Ta-
lon fail examiner les mines de
fer de la baie St-Paul.

1676 — Mort a Paris, France
de M. de Maisonneuve, fonda-
teur de Montréal (9 seplem-
bre).

1686 — Lxpidilion de L'Iber-
ville à la Baie d'Hudson et pri-
se des forts Mousipi. Rupert et
Quitchichouane. Erection d'un
fort à Niagara.

1696 — D'Iberville s'empare
de Saint-Jean-Terre-Neuve pt du
fort Pemaquid. Expédition de
Frontenae contre les Troquois.

1706 — Mort de P'Iberville. à
la Havane.

1716 —
 

Forlifications de

pros de Lévis,
chef du roi en la Nouvelle.
France,

1726 — Arrivée du 15ième
gouverneur de la Nouvelle-
France: M. de Beauharnois.

1736 — Massacre du Père Ar-
nand, jésuite par les Sioux. a-
vee l’un des fils de LaVéren-
dry, accompagné de 20 colons,
sur une île du Lac des Bois.

1746 — Perte de la flotte du
due d'Anville. destinée à re-
prendre Louisbourg.

1756 — Arrivée de Mont-
calm, Lévis,  Bourlamarque et
Bougainville, Commencement
de la guerre de sept ans entre
la Grande-Bretagne e{ la Fran-
ce. Mort de Gaspard Chausse-
gros de Léry, ingénieur du roi.

1766 — Prise de possession
de l’évéehé de Québre. par Mer
Briand. Paix sign’e avec Pon-
tiac. à Oswégo.

1776 — Bataille navale sur In
lac Champain entre une flotfil-
le anglaise ef américaine. près
de St-Frédérie. victoire des
anglais qui firent santer le
fort. Proclamation de l'ind/-
pendanee des Etats-Unis (1
juillet). Le collège des jasniles
à Québec. est changé en casor-
nes,

1786 — Lord Norchester
nommé gouverneur du Cana-
da. Le gouvernement du Nou-
veau-Brunswick {ransfère son
siege de Sl-Tean à Frédéricton.
Naissances de Philippe Aubert
de Gaspé. Louis-Toseph  Paipi-
neau ef Gahriel Franchère.

1796 — Tneendie de J'église

le “Canadien.”
1816 — Naissance de Mgr J.

J. Lynch. Naissance de Joseph-
lidouard Cauchon. Le gouver-
neur Semple est tué. L’établis-
sement de la Riviere Rouge
es{ de nouveau détruil.

1826 — Fondation de
town (Ottawa).

1836 — Inauguration du pre-
mier chemin de fer. Montréal
est érigé en Evêché. Mer Larti-
que, le premier évêque. Nais-
sance de Alfred Garneau, hom-
me de lettres.

18416 — Fondation du collège
de Joliette, Tncorporation de
Kingston,

1856 — Tnauguralion du che-
min de fer du Grand-Trone,
enire Montra] et Toronto. Le
coneil législatif dun Canada est
rendu électif.

1866 — Les Etats-Unis met-
tent fin an {frailé de réciprocité.

By-

Québec, par Gaspard Chausse-Invasioy du Canada par les Fé-
ingénieur en/niens, Première sance & Olla-

wa des Chambres ranadiennes.
Grand incendie à Québec. Con-
férence de Londre pour la Con-
(fédération. Mise en force das
Code Civil et*de Procédure Ci-
vile. Mort de F.-X. Garneau.

1876 — Tnauguralion du che-
min de fer Intercolonial. entre
(Lévis et Malifax. Fondation de
In sueenrsale de l’université
aval. à Montréal. Ouverture

ldu college militaire de Kings-
ion.
1886 — Incorporation de

Vancouver. Premier {rain di-
reet de chemin Üe fer du Paci-
fique de Montréal à Vancou-
ver, Premier cardinal cana-
dien: Mar A-E. Taschereau.

1896 — Découverte de l'or au
Klondike.
1906 — Fondation de 1'uni-

versité de l'Alberta. Mort de
l'honorahlp juge F. G. Baby.
1916 — Une incendie dédruit

l'édifice du parlement à Otla-
ma, Départ pour l'Europe de
corps milifaires. Deuxième dé-
sasire du pont de Québec. Mort
de Napoléon Bourassa.

1926 — Mgr R.-M. Rouleau
est nommé archevêque de Qué-
bee, Mort de Fhonorahle 1-0.
David. homme de lettres,

QUAESITOR:

J. A.C.
Comme Tn J. A. esl un

mouvement mondial auquel
participe activement notre jeu-

 

 
ef du couvent des Récollets. à
Québee. Le gonvernement dn!
Han{-Canada [ransfère son sin]
ge de Niagara à York ‘Toron-,
{0).

1806 — Arrivée de la premio:
re femme blanche. dans l'onest
canadien (Marie-Anne fGahou-!
rv). Mort de Mer Denaut (17
janvier). Mer T.-0. Plessis
prend possession dun siège de Québee. Fondation du journal

 
 

l'honorer beaucoup: quand on va si loin pour tronver de la pier-
re blanche et saine: quand on
habiles: quand on abatles cèdres les plus beaux: quand on scie
el faconne les arbres les plus précieux: quand onélève une fo-
rêt de colonnes, c’est que l’on veut que le temple que l’on cons-
truit soit noble et magnifique et digne du Dien qui y sera ado-

£ 31
ré.

fail venir les ouvriers les plus

RENE GIROUX.  

nesse. on sera, sans doute, in-
téress* par la Teelure de celle
lettre de M. Gaslon Remaecle
de Lonvain, Belgique, C'est une
réponse à des renseignements
que demandait M. l'abbé Donat
Ménantt sur l'origine et le
fonctionnement de la JA.C.R.
Monsieur l'Aumônier,
lour répondre à certaines -de

vos questions. nofamment en
Ce qui concerne la fondation de
la JA. CG. je suis embarrasses.
Notre J. A.C. s'est créée dans
des _ ciroonstances tellement
spéciales! 11 faudrait réelle-
ment les avoir vécues pour
comprendre. tout à fait l’origi-
ne de nolre monvement. Unefois qu’il s’agit de les résumeren quelques lignes. c’est chosequasi impossible. Je m’en vais

(à suivre sur la page 5)
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VECHO DE SAINT JUSTIN | organisation religieuse.” (Yaroslav- cinématographiques pro-soviétiques

= sky). devaient avoir lieu dans plusieurs;

JOURNAL HEBDOMADAIRE | Question: “Je voudrais suvoir, villes.

W.-H. Gagné & Fils >i on donne une éducation antireli-: Il s'agit pour les Soviets de profi-

Editeurs-Propriétaires, !Sieuse aux enfants avant l'âge de 14 ter de la tension anglo-italienne

SAINT-JUSTIN, QUE. fans.” jbour mieux s'implanter en Angle-

Le prix de l'abonnement est de $1.00 Réponse: — Nous élevons des en- terre. Cela ne les empêche pas, par

année pour le Canada ot51-50Pour funts communautaires, nous élevons ailleurs, d'intensifier leur action

Etate-Unis tiens son | pour la bolchévisation des Indes bri-

 

oe ost due en entier. 1 ¢ da |des hommes conscients, cela en fait‘
t la tradition e ns, " ; Ÿ RT]

Finterêtd'une.Juste liberté, 11 eat enten- des athées”. (Kroupskala) itanniques.
du que les articles de l'Echo sont pu- Question: — “Qu’en est-il de la _— — ;
Biles sous la responsabilité de leurs au-! : © ERCOTINe SAN ‘ T&T. |
teurs. | fermeture des églises en URSS?” LES ECOLES SANS COMBUSTI

68, res- ji 0. | . » a T ç |
——— ona“biensadrosser "a| Réponse: — ‘‘Bientôt il n’y aura BLES EN URSS.
Sos bureaux. iplus rien à fermer”.

HEURE CATHOLIQUE “9435 4052-3270”
La causerie religieuse à l'Heure à Genève pour le désarmement im-

catholique du 12 janv'er, organisée: médiat et intégral. Au congrès des! AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'AlL

par le Comité des Oeuvres cutholi-|Stakhanovistes (ouvriers des NoOU-:DER NOTRE PETIT JOURNAL EN,

ques de Montréal. sous le distingué velles brigades de choc) qu’ vient NOUS ENVOYANT AU MOINS UN:

patronage de S. Exc. Mgr Gauthier, d'avoir Tieu Moscou, Voroshiloff NOUVEL ABONNE? |
sera donnée par M. l'abbé Albert Pi-‘ (Commissaire de la Guerre) a souli-’ |

neault, directeur des Etudes et visi- gné la force actuelle de l'armée rou-!

teur des Ecoles catholiques de Ver-|ge et a fait la déclaration suivante:
dun. 1} parlera du regain de vis, “Nous devons à tout prix nous ef-

chrétienne et de sainteté en Espagne forcer d’obtenir rapidement que!

au XVIIème siècle. l'armement, l'équipement et l'appro-|

Cette causerie commence à 5 h. ;visionnement de l'armée rouge ou-

précises, À 5 h. 20, audition de |vrière et paysanne soient les meil-

chant religieux par le choeur de l’é- leurs du monde. Nous devons arri-

glise Notre-Dame sous la direction!ver à un tel degré de force que plus,

de M. Guillaume Dupuis, maître de jaucune nation au monde ne puisse

Kr ala).’ ;
(Kroupskala) ; La “Pravda” annonce que dans

L'URSS CONTINUERA A RENFOR-(Certaines régions de l'URSS on a dû
CER SES ARMEMENTS fermer des écoles secondaires faute|

de combustible.
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| Autos et voitures pour Mariage

. Tél. Bell 85-ra1

Nouvelle Modiste ricnar Lessamp, B.CL
A ST-BARTHELEMI NOTAIRE .

Une dame d'expérience, Mme
Marie E. Johnson désire infor-
mer les damee de St-Barthéle-
mi et des environs qu’elle vient
d'ouvrir un salon de modiste
sur la rue Edouard, voisin de
ta Cordonnerie Dupuis.

Prix modérés, Bienvenue à

Argent à prêter, Règlements de suc-

cessions, Assurances, Collection.

 

Pour vos achats et réparations de Mou.
line à coudre veulllez dono vous
adreeser à un homme de 40 années

d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Os.

500 rue des Forges.
Téi.: 894

TROI8-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q

 
 

 

Tél Bell.: 980 » 5

 

Baptémes, Eta, Vorages à

longue distance.

Bervice rapide — Jour et Nuit

Nap. §. de Carufel & Fils,
Tél. 29 — MASKINONGN, P. Q.

Transport - Général
Deux camions à la dispos:

tion du publie.

Service rapide et prix modéré.

ST-JUBTIN

 

 

 

chapelle. A 5h. 45 causerie du R. |exprimer ouvertement sa haine en-

P. Lévi Côté, O.M.I., sur la famil-!vers nous et se préparer à nous at-;

le canadienne-francaise, a Voccasion taquer.” i

de la Sainte Famille, | - i   
LA PROPAGANDE COMMUNISTE Ass ee,

LE COMMERCE DU CANADA AVEC! EN ANGLETERRE i ih Do
rites

LES SOVIETS

_— La ‘‘Pravda” insiste sur l’impor- RICE LAURENT
De nouveaux pourparlers auraient'tance d’une conférence anglo-com- MAUR

lieu sous peu. annonce-t-on avec le BLIJOUTIER
muniste qui vient de se réunir le 7;
décembre à Londres, conférence in-, Bel assortiment de montres, Bagues,

titulée “Congrès de paix et d’amitié  Toncs, BiJouteries, Etc., Ete.

avec l'URSS”. Le jour de l’ouvertu-! Réparations de toutes sortes à des |
prix très modérés.

représentant des Soviets aux Etats-

Unis pour rétablir les relations com-

merciales entre le Canada et l’Union

soviétique. On apprend en même re du Congrès, des meetings, des

temps que l'Uruguay, le seul pays conférences et des représentations Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.
de l'Amérique du Sud qui avait re-

connu l'Union Soviétique, vient de 4444#644050-sédtHOAHAAALESLEAAOOEEH000
remettre ses passeports au représen-

tant russe en l'avisant de reprendre; Tél. 51 |
aussitôt avec tout son personnel le . .

chemin de son pays. Toutes relations Dr Willie WALKER

diplomatiques entre  l’Uruguay et . . .

l'Union Soviétique sont rompues, Chirurgien-Dentiste

car on a découvert que la légation Raxon X, Machine à gaz.

Tusse en Uruguay fomentait la ré- ; ; ; .
volte dans ce pays et fournissait de| $ A pris possession des bureaux du Dr Lionel Plante.

l'argent pour renverser le gouverne-{& 39, rue St-Laurent, Louiseville, P. Q.
ment établi. C'est une vieille histoi-

re qui se répète, dont Vexpérience a

été faite dans la plupart des pays qui

ont noué des relations avec l'U.R.SS.

et que nous verrons certainement

se Tépéter au Canada si nous som-

mes assez aveugles pour donner sui-

te aux pourparlers qui ont lieu ac-

tueilement.
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Téléphone 117.

G. E. HEROUX,
Contracteur Electricien Licencié.

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET

‘ AOCESSOIRES ELECTRIQUES

Réparations de tous genres,

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

LA SITUATION RELIGIEUSE EN

URSS D'APRES LES SOVIETS

EUX-MEMES

 

|
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a
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Le “Sans-Dieu” de novembre 1935/546606AAAeretitertette00000005
publie les réponses du chef des) éceterctereAAAEEELeeAAASLes0CAHHHOD
Sans-Dieu, Yaroslavsky, et de lai à

femme de Lenine, Kroupskaia, 4 des 4 Tél, 8. —

questions qui leur avaient été po-%
+ 3 1cées de l'étranger: 3 Dr Avellin Dalcourt

Question: — Qu'en est-il du sen- & €

timent religieux parmi la  popula-!% MEDECIN —- CHIRURGIEN ¢

ton?” > . ne . «5 _ ; - - 4Réponse: -—— “Cela dépend des po- * Ex-interne des Hôpitaux Notre Dame, Hôtel-Dieu :

pulations: là où il y a plus d’eu- à et Ste-Justine. ;
vriers, où l'industrie est fortement Ÿ :*

X
I
X MASKINONGE, P. Q.developpée, là où il y a beaucoup de

* go
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Spécialité: Installation de fournaisea

Omer Rinfret NOUVELLE BOUCHERIE À

 

jours de la semaine.
Service de Frigidaire

Service Pgidaire PRIX MODERES

LOUISEVILLE JOSEPH RINFRET

(Voisin de l'Hôtel Landry)

Maskinongé, P. Q.

LE SALVIFLORE
Le Balvifiore est un

tonique contre les men-
trues, Rdgles en abon-
dance, Règles languie-
æantes, Retour de l’âge
Combien de femmes

et de filles souffrent de
ces maladies-là. C'est ie
remède idéal que cha-
que famille doft avoir
constamment sous la
main.

Prix: ua traitement,   
$8.00; la bouteille de Vos Parents ot Amie
30 onces. penserons à

Mme LOUIS ALARIR, VOS (HERS DEFUNTS i

SAINTJUSTIN, 8 vous leur distribues des |
cartes mortuaires qu’fis place |
ront dans leur livre de prières.

Nous pouvons vous fmpri-

mer différentes qualités de eer- |;
tes mortunires, avec ou sans ;,
portraits, A des prix convenant;

A toutes les bourwes.

rer

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreur.

Demandes nos échantillons et
notre petit livre de prières
choistes aînsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINTJUSTIN, P. Q.

à eau chaude et A air chaud.

Aussi: Marchandiss à la verge et|

Coupons à meflleur marché que

que le régulier.
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D. LAFONTAINE & FILSn’ont plus re-

pratiques religieuses. où

il nyn ni baptémes, ni mariages re-

ligieux, ete, T1 y a des

nouvelles villes où

Fmbouteilleurs de liqueurs douces. ;
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Optométriste et Opticien

Maskinongé P. Q.

Spécialités: Prescriptions, M6

decines brevetées, articles de

caoutchouc, eto.

Une visite à notre pharma-

cle, vous convaincre.

Maskinongé P. Q.
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. Bi n être Social des l'administration provinciale, ce de l'Assistance publique tel Quand les trois rois eurent dis-javaient couché, virent le château

ê ie - toujours _Solcleuse du récon- qu'élabli, en celle province, |Parus au tournant du chemin, Denis tout illuminé, et Gaspard dit en go-

fort des indigents, a autorisé par l'administration. 11 est un Fleuriot dit à sa femme. en soupe- guenuidaut à Balthazar:

indigents
Assuré parle service de PAssis”

tance Publique.

  

“La survivance d'un peuple”,
a dit fort justement l’abbè

Groulx, “se conquiert par des
oeuvres conslruclives.” en or-

gunisant le Service de l’Assis-

fance publique, en 1921, l’ad-

ministration provinciale a, tout
4 Ja fois, rempli un devoir de
bienfaisance, de prudence so-
viale et de conservation et fait
ne oeuvre consiructive.

Jusqu'en 1920, les institu-
ions du Québec recevaient
quune légère subvention du
souvernement. La loi leur per-
mettait de refuser l'entrée à un

malade indigent lorsque le

<onsei} de la municipalité, d’où
senail le malade, ne s’enga-
seait pas à payer les frais
l'hospilalisation el de secours.
t'Aulorité provinciale  s’émul
“un le] élal de choses. Cons-
went que la mission de l’État
sl de pourvoir aux dépenses

sulilité publique ol qu'une des
Jus urgentes de ces dépenses
Ll celle qui a pour but de ga-
anlir les vieillards, les mala-
des et les orphelins indigents
contre les dernières extrémités
ju besoin, Je’ gouvernement a
lonné à ceux-ci Ja loi de l'assis-
tance publique dans les dispo-
sitions bienfaisantes leur ’per-
mettent de compter sur l’hôpi-
ial dans la maladie. sur I'hospi-
ve dans la vieillesse...
La oi de I'\ssistance publi-

que élait une nécessité sociale,
elle constituait un devoir d’E-
tat, et le gouvernement n’a pas
hésité à la donner aux indi-
gents de celte province. Il a
demandé à la solidarité sociale,
à la générosité publique les
ressources indispensables au
maintirn des hôpitaux, hospi-
ves ou refuges, crèches, sana-
toria anfifuberouleux, maisons
de retraite ou autres institu-
tions d'assistance en établis-
san! des droits sur les dieux
d'amnsement el sur celles des
champs de course, des droits
d'entrée aux champs de course,
des honoraires  d'enregislre-
ment des appareils qui y sont
mploves pour les paris ainsi
que des droils sur les paris,
ime fixée connue sous le nom
de “taxe d'hôpilal” el, enfin, le
Sen au pauvre qui. à lui seul,
rapporté au cours de l’année

derniere un monlant de $163,
942, Notons eis en passant, que

pores

Tél: 44

 

le brésorier de la province à la exvinple éclatant de l'oeuvre
session de 1929, à verser an-|progressive du gouvernenient,
nuellement une somme dejdepuis 1920 jusqu'aujourd'hui
#1,000,000 provenant des reve-
nus nets de la Commission des
Liqueurs au “Fonds de 1'Assis-
lance publique”.
L'encouragement constant

que le gouvernement a accor-
dé à tout ce qui se rapporte à
l’assistance publique dans cet-
le province est, sans doute.
l’un des facteurs dominants du
progrès réalisé dans cette sphè-
re de ses activités. I] est en-
courageant de constater que,
depuis l’année de l’adoption de
celle ioi, les recettes du Servi-
ce de l’Assistance publique ont
passé de $581,536, en 1921, à

#1 51 les malades, les vieillards
el les orphelins indigents ont
des institulions d'assistance à
leur disposition, ils le doivent à
sa poirlique constructive. Aus-
si, est-ce avec juste raison que
l'on peut dire que l’autorité
provinciale a accompli, au
cours des 15 dernières années,
une oeuvre de géant, qu’elle a
merveilleusement exercé son
initiative dans toutes les sphè-
ts de ses activités politiques
c1 qu’en Ce qui regarde les ma-
lades, les vicillards el les Or-
phellns indigenls, nul gouver-
nement n'a fait mieux que le

 44,197,170 en 1934, et s’élèvent|zouvernement actuel dun Qué-
pour cette période au chiffrejhec.
de $29,763,692: que les subven- -
tions annuelles de l’adminis-
{ration provinciale aux instilu- 1
lions d’assistance sont passées La flûte de Balthazar
de $327,665, en 1921, à $6,029, —
032, en 1934, el onl atteint. les trois mages, Balthazar, Mel-

pour celte période. lc montantiehior. et Gaspard, portant l'encens

fotal de $33,089,727. let la myrrhe étaient partis à la re-

En outre d’assumer une part cherche de l'Enfant-Jésus; mais,

du coût d’hospitalisation, je |comme ils ne connaissaient pas bien

gouvernement garantit aussi|le chemin de Bethléem. ils s’étaient

l'intérêt et lc fonds d’amortis-|égarés en route et après avoir tra-

sement des emprunls conirac-|versé une forêt profonde, ils arrivè-

{és par les inslitulions d’assis-
tance publique. Tn 193%, une
somme de $1,30.,942 a été ver-
ste a cette fin. Le total cumu-
latif des emprunts, dont l’inté-
rêt el le fonds d'amortissement
sont aussi garantis par un oc-
{roi de l’Assistance publique.
s’élevait à $19/M1,000 au 30
juin 1934, tandis que la somme
des annuités versées par le
gouvernement depuis 1927 se
chiffrait à 45,465.911.
A l'heure actuelle, 7 hopi-

taux pour les malades atteints
de maladies mentales, 58 hopi-
laux généraux, 4 maternités, 5
crèches, 10 sanatoria et 122 au-
tres institulions destinées aux
orphelins, aux vieillards et aux
infirmes, soit un total de 206,
bénéficient largement des
bienfaits de la loi de l’Assis-
tance publique. Les statistiques
de ces institutions, pour 1932.
révèlent que le nombre des in-
digents assistés durant cetle
année-là dépassait =158.000.
Est-il besoin d’ajonter que le
gouvernement paie la moilié
des frais d’entretien des alié-
nés qui n’ont pas par eux-mê-
mes, ou par ceux tenus de les
secourir, le moyen de payer
les dépenses d'hospitalisation ?

village du

étaient las,

pays

de faim et de

son du village.

l’hospitalité.

pur y

te, presque à la’ lisière du bois

appartenant à

Denis Fleuriot, qui

chement avec sa femme et ses qua

tre marmots. Elle était bâtie en tor

trait les jours de grande pluie.

Les trois rois, vannés de fatigue

bûâcheron l'eut ouverte,

qu'on voulût bien leur

souper et à coucher.

Hélas! braves gens, répondit

Fleuriot, je n’ai qu'un lit pour moi

et un grabat pour mes enfants. et,

quand au souper, nous

gle. Néanmoins, entrez,

n'êtes pas trop difficiles,

ra de vous arranger.

et si

on

Ils entrèrent done. On leur servit 
tegongecfratrafrtoctrotonteutouteuostonZotastontosQuatentantQuetesteneatoaqe jestrate Jos]enententesSete

Bureau: 75 St-Laurent, Louiseville

Paul-N.-Vanasse, B.A.,

On a dit et on continue à di-
re beaucoup de bien du Servi-

des pommes de terre qu’ils dévorè-

rent de grand appétit, et le bûche-

ron et sa femme leur cédéreni leur

lit, où ils dormirent à poings fer-

més, sauf Gaspard, qui aimait ses

aises, et qui se trouvait fort à l’é-

troit entre le gros Balthazar et le

géant Melchior.
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AVOCAT-PROCUREUR x Le lendemain matin, avant de se

mettre en route, Balthazar, qui

Affaires Commerciales et Perception de comptes, était le plus généreux des trois, dit

Créances Hypothécaires. £ |à Fleuriot:

eng: . , ’ . . ¥| — Je veux vous donner quelque
Difficultés Ré: Assurances et Accidents du travail. $ |chose pour vous remercier de votre

3 hospitalité.
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__ Nous vous l'avons offerte de

7 PE LT bon coeur. mais nous ne nous at-
HEURES DE BUREAU{

; 8 a. m. À 9 p. m., le lundi excepté

Docteur A.
B. A. L D. S. D, D. B.

CHIRURGIEN-DENTISTE
774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

Entrez et sonnez

TELEPHONE: «0 wi av ' -
AMherst 5982 tendons à rien braves gens! répon

dit le bûcheron. en tendant la main

tout de même.

—— Je n'ai d'argent, reprit

Balthazar. mais je veux vous lais-

!|ser un souvenir qui voudra mieux.

‘ 11 fouilla dans sa poche et en ti-

-D. MILOT

pas

MONTREAL.
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HEURES DE BUREAU DE 9 a, m. À 9 p. m. 4

Dr Robert Trudel
DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas.

 
ra une petite flûte d’Orient qu’il

° % [présenta à Fleuriot, et, tandis que

celui-ci. un peu déçu faisait la gri-

mace, il continua:

—- Si wous formez un souhait en

jouant un air de cette flûte, il sera

immédiatement exaucé. Prenez, n’en

abusez pas, et ne refusez jamais

l'aumône, ni l'hospitalité, aux pau-

vres gens.

es 00ta0te0*. 2

LOUISEVILLE, P. Q.     

rent à la nuit tombante dans UN fête pour inaugurer sa nouvelle de-
de Langues. Ils -

il avaient les bras cou-

pés a force de porter les vases con-

Cette maison, ou plutôt cette hut-

un bûâcheron nommé

vivait fort chi-

chis, avec une toiture de terre et de

mousse, à travers laquelle l’eau fil-

heurtèrent à la porte, et quand le

‘prièrent

donner à

ne pouvons

vous offrir que des pommes de ter-

re cuites à l’eau et du pain de sei-|:

vous |

tâche-|1

sant déduigneusement la petite flû-|—-

te duns sa main:

Ju serais curieux de voir si

notre homme n'a pas mesuré de ta

— Ils auraient pu nous faire un| petite flüte et si, depuis qu'il est ri-

cadeau moins bête que ce flageolet: che. il a tenu sa promesse d'étre

néannmoins, je vais tout de méme doux cnvers le pauvre monde,

essayer de flûter pour voir s'ils se —-- Voyons, répondit laconique-

sont moqués de nous. ment Bulthazar.

Alors il s'écria: Ils s'accoutrèrent en mendiants,

— Je voudrais avoir pour ‘notre |changèrent leurs belles robes contre

déjeuner du pain blanc, un pâté de|les huillons et se présentèrent à la

venaison et une bouteille de vin! porte du château en demandant

Puis il joua sur la petite flûte [l'hospitalité pour la nuit; mais on

un air du pays, et (out à coup. &jles recut fort mal, er comme US

son grund ébahissement. il vit surlinsistaient, menant grand bruit,

la table, couverte d'une fine nappe/Fioeuriot mit la tète à la fenêtre et,

blanche, le pain, le vin et le pâté|apercevant des mendiants, comman-

demandés. da qu'on Jachit les chiens à leurs

Dès qu'il fut certain du pouveirjirousses, de sorte qu'il détalérent

de sa flûte, il ne s’en tint pas là®

comme bien vous pensez, et il de-

manda tout ce qui lui passa par la,

tête. 11 flûtait du matin au soir. Il|

eut. des habits neufs pour sa femme

au pius vite, non sans avoir les jam-

bes endommagées.

Je m'en était douté! maugréa

le sceptique Gaspard. qui avait été

mordu au mollet. ot ses enfants. de l'argent de po-y -- C’est hon. répliqua le géant

che, une table abondamment servie.jMelchior. il re lempotéra pas en

et, comme il lui suffisait de souhai-|paradis!... 1! saura ce que pèse la

[ter une chose pour l’avoir aussitôt

ji devint en peu de temps un des ri-

chards du canton.

de hutte à

rancune des trois mages’

Cependant.

la place puaient à

 
convives  conti-

bhanqueter joyeusement.,

demi effondrée, il On était arrivé au et Fleu-

fit construire un superbe château jriot. un couteau à la muin, élait en

iqu’il remplit de meubles précieux 'train de découper une colossale

let de tapisseries, et le jour où lalprioche. quand on vntendit dans la
| construction et l'ameublement fu-{ cour les grelots d'une chaise de pos-

rent achevés, il donna une grande te (rainée par quatre chevaux frin-

gants. d'or. Fleuriot

les

Alors à

 

sa dessert,

 

caparaconnés

meure, mit de nouveau le nez à la fenêtre

Autour d'une table richementlet, voyant qu'il lui arrivait encore

servie, étincelante d'argenterie et|de nobles invités, ordonna qu’on les

tenant les parfums destinés au filS|de lumière, il avait réuni tous les[fit monter en toute hâte. Lui-même
de Marie, et, de plus, ils mourraient

soif. Ils frappèrent

done à la porte de la première mai-

demander

gros bonnets de l'endroits. Lui-Mê-|vint avec un flambeau, les recevoir

me se tenait au haut bout avec sali la porte de la salle. Alors, on vit

femme, parée comme une chisse, entrer les trois rois mages en pom-

tandis que des musiciens, installés|peux appareil couronne en téte, vé-

dans une galerie supérieure, réga-|tus de pourpre et de pierreries.

laient les convives de leurs joyeux |Fleuriot. qui avait reconnu ses an-
s|airs. Afin que le festin ne fût pas|ciens hôtes, fit

troublé, il avait ordonné à ses gens|ct, avec force salutations.

de ne laisser, sous aucun prétexte, |de prendre place à table.

bonne contenance,

les pria

-|jles fâcheux et les mendiants entrer — Merci, dit Balthazar sèche-

-|dans la cour, et même il avait pré-!ment, nous. nous ne mangeons pas

posé à la porte deux grands diables{chez un homme qui reçoit si mal

de valets, armés de bâtons, qui

avaient pour consigne d'écarter tous

,|les loqueteux et porteurs de besace

des environs.

x x X

Or, ce soir-la. les trois mages,

ayant déposé leurs présents au pied DE PROFESSION

de l'Enfant Jésus. revénaient de| DU DISTRICT TROUVHRATRXTE
CERTAINEMENT PROFITE A AN-

Bethléem. En traversant la forêt. NONOER DANS L'ECHO DE SAINT-

ils reconnurent ils JUSTIN.

les pauvres gens.

(à suivre sur la page 6)
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ABONNEZ-VOUS

AU SEUL JOURNAL

 

 

vraiment local, de chez
qui ne rejette
nouvelles.

AU SEUL JOURNAL

nous,

aucune de vos

 

réellement consacré aux imtérêts
directs du comté de Maskinon-
g¢, el plus particulièrement à
ceux de la ville de Louiseville.

AU SEUL JOURNAL

qui vous offre une Iceture con-
venable, à point, discrète et ce,
à un prix ridieuleusement bas
(S1.00 par année.)

AU SEUL JOURNAL

qui ne s’impose pas, qui ne dé-
fonce pas les portes pour entrer
sans votre volonté, qui est aussi
catholique que n’importe quelle
feuille catholique, et qui est
bien de chez nous.              
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NOS COURIERS |
St-Barthélemi

M. Armand Boucher, accompagné
de son épouse et de Mme Charles
Auguste Bélair de Montréal étaient
de passage chez M. Isidore Cardin

de l'Ile Dupas.

Maskinongé
mm

Nouveau marguilier

M. Eugène Gagnon a été élu mar-

guillier en remplacement de M. DaHge à
vid Gaboury dont le terme d'office

est expiré. Nos félicitations!
Les marguilliers du banc sont: M,

Josaph Letendre, marguillier en

charge, MM. Onésime Vanasse dit
Beauvais et Eugène Gagnon.

Statistiques pour l’année 1935
En 1955. il y eu T mariages. 45

baptêmes. 54 sépultures.

Décès

Le 31 déc. 1935, est décédée Da-
me Clarisse Dupuis, épouse de Louis

Adam. Les funérailles ont eu
le 3 janvier 1936. La défunte était

âgée de 70 ans.
Le 3 janvier M. et Mme Omer

Déziel. née M.-Anne  Livernoche,
avaient la douleur de perdre le
plus jeune de leur fils, Réjean âgé
de 7 ans; après une longue mala-

die. Il laisse dans le deuil. outre
son père et sa mère, quatre frères:
Frère Cléophas, C.S.V. au Novi-
clat de Joliette; Ephrem, Gérard,
Bertrand: il laisse aussi deux

soeurs: Cécile, éléve du couvent des
Ursulines à Shawinigan et Juliette.
Ses funérailles ont eu lieu le 5 jan-
vier au milieu d'une assistance nom-

breuse de parents et amis. M. l’abbé

H. Brousseau, officiat. La chorale
chanta la messe des Anges. Les fu-
nérailles étaient sous la direction de
M. Alcide Lemyre.

Le 4 janvier est décédée à l'âge

de 95 ans 4 mois Mlle Rose-de-Li-
ma Grenier.
Nos plus sincères sympathies aux

familles éprouvées.

M. l’abbé André Morin, vicaire, a
passé quelques jours à Trois-Riviè-
res dans sa famille.

Etaient dernièrement de passage

au presbytère et dans leurs famil-
lee MM. les abbés Charlemagne
L'Heureux, P. E. Rainville, Donat
Livernoche, Omer Gaboury.

Mme N. Lessard est actuellement
en visite à Morftréal.

M. et Mme Arthur Bélair de T.-
Rivières, chez Mme Ls. Bélair, ré-
cemment,

M. et Mme J.-A. Frigon,
tour d'un voyage à Montréal.

Le Dr et Mme Julien Sicard et
leurs enfants de Grand Meére ont

passé quelques jours chez MM.
Théophile Sicard et Jérémie Trudel.
Mme Antoine Leduc est retournée

à Montréal après avoir passé quel-
ques jours chez des parents.

M. et Mme Napoléon ‘Mayer. M.

et Mme Wilfrid Lambert, Milles
Mayer de Louiseville, chez Mme

Isaie Lafreniere le 1 janvier.
MM. Joseph Lemyre de Montréal

et Wilfrid Lemyre de Trois-Rivières,
en visite chez leur père M. Théophi-
le Lemyre et autres parents.

MHes Lucienne et Eva de Caru-
fel, de Montréal en visite dernière-
ment chez M. et Mme Joseph Pa-
quin.

M. Arthur Béland
visite chez M.
tres parents.

M. Wilfrid Bastien, M. et Mme

Emile Julien et leurs enfants, Gé-
rard ct Jeanne d’Are. Mlle Alice
Bastien, tous de Shawinigan, en vi-
site chez M. Joseph Bastien.
MM. Napoléon Dovon et Alfred

Boucher, en visite à St-Didace an
début de janvier. chez Mes Imel-
da et Rosa St-Cyr.

M. H. Fréchoetta est allé à

réal ces jours derniers.
M, Ls-Grorges Dovon est actuelle-

ment à Drumonmdville.

Miles Laura Lacombe
Larue ont passé la fin

chez M. Ephrem Saucier.

M. Ephrem Dugas de Trois-Riviè-
res à passé le jour de l’an chez ses
parents M. et Mme I,éopold Dugas.

Mlle Jutiette Lemyre, de Montré-

de re-

de Montréal en
Prime- Lajoie et au-

Mont-

et

de

Lucile

semaine

al, Me Maria Lemyre de St-Hya-

vinthe, ont passé quelques jours

chez leur père M, le Notaire J. A--
A, TLemyre,

M. et Mine Arthur Lupien, M. ot
Mme Chs-Ed, Lupien, en visite chez
leur père M. Antoine Lupien.

lieu |

Mariage Gravel-Bélisle

Le 2 janvier. M. Lucius Gravel
unissait sa destinée à Mlle Antoi-
{nette Bélisle, de St-Barthélemy.

| M. Olivier Délisle servait de té-
moin à sa fille et M. Alide Gravel
:accompuagnait son frère. Un joli pro-
gramme de chant fut exécuté du-
rant Ja messe du mariage. M. Isido-

[re Gravel. frère du marié rendit
avec heaueocup d'âme “Le Noël du

Mariage. Après la cérémonie reli-
gieuse, il y eut réception chez M. O.

; Bélisle, père de la mariée. Les ma-
iriés purtirent ensuite pour un voya-

Shawinigan. Le 4 janvier au

retour des mariés, il y eut réception
chez M. Frs-Xavier Gravel père du
marié. et à laquelle prirent par un
grand nombre d'invités.

Mariage Trudel - Paré

Le 2 janvier, M. Eugène Trudel

épousait Mlle M-Ange Paré de
Louiseville. Les mariés avaient
pour témoins leurs pères respectifs.

Les mariés partirent ensuite pour
un voyage à Shawinigan.

Nos meilleurs souhaits de bon-
heur aux nouveaux époux.

 

Lanoraie

Va et vient.

Mlle Hélène Desrosiers et MM.

Bernard et Léonide Desrosiers, chez
leur père, pour Noël.

M. et Mme Adrien Bonin de

Montréal! dans leur famille à l’oc-
casion des Fêtes,

M. et Mme Ferdinand Goulet chez
M. Zénon Goulet.

Mlles Simonne Malo et Cécile
Gariépy chez M. Jos. Sansregret à
Noël.

M. Emile Bonin de Montréal chez

sa mère Mme Jos. Bonin.
Mlle Aurore Giguère de Lavaltrie

chez des amies, à Noël,
Mme Raymond Desmarais et sa

fille Madeleine, passent le temps des
fêtes chez M. et Mme Willie Desma-
rais.

M. Joseph Prosper Desrosiers est
revenu d'un séjour de quelques
mois aux Etats-Unis,

M. et Mme Alphonse Labrecque à
Montréal à la fin de la semaine.

M. et Mme Alfred Bonin de Sorel

en visite à Lanoraie chez leurs pa-
rents,

M. Donat Bonin de retour d’un
voyage à Montréal.

M. et Mme P. Villeneuve de La-
valtrie chez Mme Taillefer. -

M. Gérard Lippé a Montréal di-
manche.

M. Ubleld Provencher et sa fa-
mille ont passé le Jour de l’An à

Montréal chez M. Léon Provencher.
Mlles Madeleine et Julienne Mar-

tineau ont passé quelques jours de
leurs vacances chez leur grand'père
M. Siméon Hétu et leur oncle Dr A.
Rondeau.

M. et Mme Emile
Montréal à l’occasion

l’An.

M. l’abbé Olier Bérard de. retour
de St-Barthélemy où il a passé
quelques jours dans sa famille.

M. l’abbé Chrysologue Bonin, pro-

fesseur au Séminaire de Joliette
chez son pére M. Zénon Bonin, a la
fin de la semaine.

M. l'abbé Yvon Vendal, vicaire à
Ste-Emélie de l'Energie, chez M. A]-
phonse Labrecque.
Décès.

M. Camille Labrecque, autrefois
de Lanoraie est décédé à Montréal à
l’âge de 70 ans. L’inhumation a eu
lieu à Lanoraie, lundi.
Sport.

Le club de hockey local a inau-

guré la saison par une brillante par-
tie contre quelques élèves du Collè-

Desrosiers à

du Jour de

 ge de Berthier. T} a remporté la vie-
toire par le score de 2 à 1.

St-Didt-Didace

Ce matin, curent lieu les funé-

railles de Clovis Paquin, époux de
|Georgiana Lambert. décédé l'avant
veille à l'âge de 73 ans. Une nom-

breuse assistance manifesta à la fa-

mille éprouvées toute la sympathie

|qu'avait su s'attirer par une vie
toute entière de santé délicate et de

maladies souvent repétées et tou-
‘ours soufferte dans la plus grande
soumission et le plus grand aban-
don à la divine providence. Pour-

vu de tous les secours de notre sain-
te religion il rendit son âme & Dien

i

le 31 déc. 1935. Le deuil était con-
duit par son fils Amherst et son frè-
re Lufrasil Paquin, Les porteurs
étaient ses cousins le Dr J. E, Pa-
quin, de Rosemont; MM. Osmon Pa-
quin, de St-Gabriel de Brandon; et

Alfred Paquin de St-Didace; et M.
Jos. Lefrançois.

M. Zénon Beausoleil dirigeait le
convoi funèbre. Le service fut chan-
té par M. l'abbé Rosaire Paquin de
lu Maison Querbe, de Joliette; cou-
sin du défunt.

Joseph M. le curé Béland de la pa-
roisse de St-Didace officiait aussi.

Dans la

tre les personnes ci-dessus mention-
nées, on pouvait compter: M. et

Mme Joseph Paquin, Joseph Morin.
Carufel, Lafrenière et autres de St-
Justin; Fortunat Paquin, Charles
Paquin, Alfred Hubert et autres de
St-Charles de Mandeville: M. Lam-
bert. de St-Edouard; M. Chs Ed.

Barrette. instituteur de Montréal;
Frère Ulri- des Frères de la Cha-
rité de Sorel; neveu du défunt, Sr
Louis Didace des Srs Ste-Croix de

Montréal: M. Alphonse Paquin, op-
ticien, L. Ernest Paquin, N.P. de

Montréal; Mlle Marie Laure Paquin,
de St-Louis de France, Co. Cham-

plain: Agapit. Philippe, Maxime,
Jacques, Emile, Rosaire Paquin, M.
et Mme Pierre Gagné, M. et Mme
Pépin, Mmes Clovis et Amherst Pa-
quin, de St-Didace; M. Joachim

Savoie et ses fils de St-Charles de
Mandeville; MM. Siméon Barrette,
Philippe Doyle. Joseph Lefrançois,

Mlles Chapdelaine de St-Charles de
Mandeville.

Le chant fut très bien rendu. Les

Srs filles de Jésus qui dirigent l’é-
cole de notre village assistaient aus-
si aux funérailles, Et lors des funé-
railles de Fleur Ange Barrette le
17 déc., les religieuses y assistaient
avec leurs élèves.

Isle Dupas
Il est arrivé un pénible accident

à Mme Isidore Cardin, elle s’est
fracturé un bras en deux parties,
alors qu'elle était a descendre de

la galerie, elle glissa et tomba sur
son bras alors qu’elle voulait se ga-
rantir, nous sympathisons avec Mme

Cardin et nous lui souhaitons un
-prompt rétablissement.
M. Edmond Cartier, Boulanger de

St-Barthélemy, étaient de passage
chez M. Isidore Cardin, accompagné
de M. Lucien Cardin dernièrement.
Mme Isidore Cartier ainsi que sa

petite fille Lucette étaient de passa-
ge dernièrement chez M. Edmond
Cartier de St-Barthélemy à l’occa-

sion des fêtes du jour de l’an.

St-Charles de Mandevilie
Mariage:—

Le 26 déc. fut bénit le mariage
de M. Adolphe Therrien a Mlle Ro-

sa Savoie.
Nos voeux de bonheur aux nou-

Yeaux époux.
Décès:—

Le 23 déc. est décédé M. William
Savoie, époux de Bertha Dulac il
laisse dans le deuil outre son épou-
se quatre enfants. La levée du corps

fut faite par M. l'abbé Léon Dési-
lets, curé de la paroisse. Les por-
teurs étaient ses frères Léandre,

Osmond, Eugène, Euclyde, Denis,
Rosario, étaient présent ses cinq
frères de Woonsoket, l'assistance fut
nombreuse.

Ces jours derniers M. et Mme Al-

bert Lajoie eurent la douleur de

perdre leur fils Jean, le service eut
Heu au milieu d’un grand nombre

de parents et amis. Nos symphaties
aux familles en deuil.
Visiteurs:—

M. et Mme William Elliott, de St-

Paulin, en visite chez M. Gustave et
James Bergeron pour quelques
jours,

M. et Mme Alfred Baril, de Corn-
wall, Ont., de passage chez M. Char-

les Paquin et Azarias Baril ainsi
que M. Arthur Paquin et Donat
Fréchette.

M. Louis Morin de retour d'un
voyage aux états-Unis après deux
mois d'absence,

M. Lonis Prescott a été élu mar-
guillier en remplaçant M. Charles
Paquin sortant de charge,

M. ct Mme Ticrre Trinque, de;
Et-Didac, de passage chez James

Bergeron,

Vv

Ste-Ursule
Mariage:—

Jeudi le 2 janvier, fut béni le ma-
riage de Mlle Blanche Trudel avec
M. Roland Savoir. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée en l'église
paroissiale à 9 hrs par M. Fabbé

Baril, curé qui chanta la messe. M. Télesphore Savoie de St-Paul de

A l'autel latéral St-!

nombreuse assistance ou-; 

 

| est délicieux
  

|

| Grand Mere servait de témoin à son

!fils et M. Charles Trudel à sa fille.
La musique durant la messe fut in-
terprétée par Mlle R.-Blanche Les-

sard, organiste. Après la cérémonie
il y eu un copieux déjeuner chez M.

Trudel après quoi les mariés parti-
rent pour voyage. Ils revinrent sa-

medi après-midi où le souper et la
veillée furent donné chez M. Trudel.
Les mariés demeureront pendant
quelques temps chez M. Trudel.
A ces nouveaux mariés, mos meil-

leurs voeux de Bonheur.
Baptême:—

M. et Mme Albert Dupuis sont les
heureux parents d'une fille qui re-

çut au baptême les noms Marie, Ré-
jeanne, Marielle. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Joseph Bergeron.
Porteuse Mlle Jeanne D'Arc Dupuis,

cousine de l'enfant.
Nos félicitations.

Va et vient:—

M. et Mme André Chrétien de Ri-
vière Pierre passent une dizaine de

jours à Ste-Ursule pour visiter leurs
nombreux parents.

M. et Mme Lucien Dumontier et
leurs enfants de St-Barthélemy ont
passé quelques jours chez Milles

Malboeuf et autres parents.
Mlle Cordélie Lessard, institutri-

ces chez les Dominicaines des Trois-
Rivières est en vacances pour quel-
ques jours chez Mme Edouard Baril
sa soeur et pour visiter ses frères

et autres parents.
M. Arthur Plante de St-Barnabé

est arrivé pour passer quelques
temps chez son père M. Jos Plante.

M. Edmour Juneau, chimiste à
St-Jérôme passe le temps des Fêtes
chez son père M. Jos. Juneau.

Mlle Béatrice St-Louis, qui était
à Montréal depuis quelques temps
est dans sa famille à l’occasion du

Jour de l'An.

Une Science
Nous cherchons notre

loin ou trop bas... Elle

l'air des cimes...

Quel est le secret de tant d'êtres

qui semblent privilégiés et que le

sourire intérieur: n'abandonne ja-

mais tout à fait? Quoi qu'il advien-

ne, on les voit conserver leur séré-

nité. Ils ignorent cet incurable en-

nui qui torture souvent de grands

esprits... Leur égalité d'âme met

quelque chose de divin dans leurs

actes, dans leurs paroles, dans leur

physionomie elle-même. Une joie

constante rayonne en eux. C’est la

douceur des grands lacs à la surfa-

ce argentée.

Leur secret? Il est dans une con-

versation muette, mais permanente,

avec l’au-delà. Leur coeur est en

paix parce que leur esprit est en

Dieu. Ces êtres heureux ont entendu

et compris la voix de l'ane qui ap-

parut aux bergers dans la nuit de

Noél et qui leur dit: “Je vous an-

nonce une grande joie."

M, Carton de Wiart,

joie trop

réclame

 
Les Upéras

|

© "Il y a une chose dans les opéras
tellement contre la nature que mon

 

imagination en est blessée: c'est de

faire chanter toute la pièce dpuis
‘le commencement jusqu'à la fin
i -

;comme si les
!

person*es qu'on repré-

sente s'étaient ridiculement ajustées

pour traiter en mugique ot les plus

[communes et les plus importantes

affaires de leur vie. P’ent-on s'ima-
giner qu’un maître appelle son va-
let ou qu'il lui donne une commis-
ision en chantant: qu’un ami fasse,

en chantant, une confidence à son  

ami;

dans un conseil, qu'on exprime avog

du chant les ordres qu’on donne et

que mélodieusement on tue les

hommes à coups d'épée et de javelot

dans un combat... Les Grecs fai-

saient de belles tragédies, où ils

chantaient quelque chose; les Ita.

liens et les Francais en font de mé-

me, où ils chantent tout..."

Ainsi parlait Saint-Evremond, voi-

ci bientôt trois siècles,

Pensées

On ne saurait goûter de plus dou-

ces joies que celles dont on enrichit

les autres et qu'on partage avec eur;

les présents de joie que nous faisons

à nos frères, nous les recevons de

nouveau de leurs mains, augmentés À

et enrichis. Mgr Keppler,

PENSEE DE STE. THERESE DE

L'ENFANT-JESUS

Si le plus grand pécheur de la
terre, se repentant de ses offenscs
au moment de la mort, expire dans
un acte d’amour, aussitdt, sans cal-
culer d’une part les nombreuses

grâces dont ce malheureux a abusé,
et de l'autre tous ses crimes, Dieu
ne voit plus, ne compte plus que sa
dernière prière, et le reçoit sans tar
der dans les bras de sa miséricorde.

A MASK

  

 

Avis est par les présentes
donné, aux termes de l'Art.
1571a du Code Civil de cette
province, que la Succession F-
merentienne Victoria Boucher
a transporté à Dame Napoléon
Lessard tous ses droits sur les
baux emphytéotiques affectant
des immeubles à Maskinongé,
le tout suivant acte devant le
nolaire soussigné le 13 décem-
bre 1935, enregistré au bureau
d'enregistrement de Louiseville
sous le no. 49942.

L. Athanase Fréchette,
notaire,

ee à
PETITES ANNONCES

L’Echo de BSaint-Justin et io
Courrier de Berthierville sont lus
par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou moins 35

cents; 1 cent par mot additionnel
S#F- Quatre insertions consécutives
pour le prix de trois. A ce prix, les
petites annonces seront publiées
dans nos deux journaux.

“BOIS DE CHAUFFAGE
A VENDRE

Nous avons environ 150 cordes de
bon bois de chauffage (sec) de 15 à
18 pouces, A vendre. S'adresser au
Magasin W.-W. Gagné, St-Justin.

MOTEUR ELECTRIQUE, de 8
forces, à vendre. En parfait ordre,
l'ayant servi que quelques mois.
S'adresser au bureau de 1'Echo de
Saint-Justin, St-Justin, P. Q.

COFFRE-FORT à vendre, en très
bonne condition, meeurant 36 pes
de hauteur 27 pce de largeur et 26

pcs de profondeur, s'adresser à L'E- ;
cho de Salint-Justin. 4

 

On demande une servante d'expé- 3

rience pour famille privée. Sadres- §
sor au Courrier de Berthierville.
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le jeudi, 9 janvier 1936.

Imposantes funérailles
de M. Edgar Richard
il était le cousin du Prof. Ovila

Duchesnay de St-Justin

Samedi le 28 courant eut lieu les
funérailles de Monsieur Edgar Ri-
chard, courtier d'assurances bien
connu, décédé à l’âge de 62 ans et
9 mois. Il laisse dans le deuil son
épouse, née Elisabeth Michelin, qua-

tre fils, Gaston, employé à la Ban-
que d’Epargne, Maurice, professeur

à l'école St-Jean-Berchmans, Léo,
de la Cie d'Assurance British Tra-

ders et Rolland, employé civil, trois
filles, Mme Roméo Gratton (Jean-

nette) Mme Henri Gratton (Cécile)
et Mille Irène, deux frères, Alfred,
échevin de Montréal Est, et Henri,
urtiste-peintre.
Le cortège funèbre précédé de

deux landeaux-de fleurs partit de sa
demeure à 4475 rue Papineau pour
se rendre à l’église de l'Immaculée-

Conception où un service solennel

fut chanté par M. l'abbé L'Heureux,

curé de St-Vincent-Ferrier, assisté
comme diacre et sous-diacre par les

Rév. PP, Eugène Mongeau, S. J., et
Paul Hébert, S.J. H. Corbeil, R. P.
Archange, O.F.M. assistaient dans
ie sanctuaire MM. les abbés A. Hé-
bert, et E. St-Maurice et les Rév.
SS. Marie-Emile et Marie-Alban,
soeurs de la Providence, et les RR.

SS. Alfred de Jésus et Louis Simon-
ue, Marie-de-la-Paix, Marie de Bé-
ihanie Marie du Rédempteur, Théo-
dule de Rome, Marie-Hermine, F'é-
iix d’Athénes, des Soeurs de Jésus-
Marie.

Le deuil était conduit par ses fils,

Gaston, Léo, Maurice et Rolland,
ses gendres, Henri et Roméo Gratton
ses frères, Alfred et Henri, ses ne-

veux Gaétan, Jean, Yvon, Fernand,
Honoré, Julien, Robert et Paul-Ar-
mand Richard, Adrien Riendeau, et
Léo Dubreuil, ses cousins, Henri et

Wilfrid Duchesnay, Alfred Richard,
Armand Richard, Pacifique Richard,

et J.-G. Duhamel, on remarquait
aussi dans l'assistance, son Honneur
ie Maire Camillien Houde, 1'échevin
Adolphe L’Archevéque, Dr L.-A. Gi-
rard, Dr Ernest Lapointe, 1'échevin

H. Dupuis, le chef Elzéar Robert, A.
Ladouceur, le chef Ste-Marie, l'ex
chef Jean Renaud, Lieut. M. Vin-
tent, Albert L’Archevéque, Dr C.-E.
Brun, J. A. Beaudoin, R. Denis,
Marcel Denis, L. Raymond, E. Char-

lebois, E. Lefebvre, B. Foucreault,
J. N. Langevin, A. A. Garon, E. Boi-
sonneau, Léo. Lefebvre, J. A. Cons-
tantineau, A. Gravel, C. E. Gascon,

J. A. Gariépy, L. Filiatrault, R. Col-
lard, Wilfrid Lefebvre, Jos. Miller,
Ulric Miller, W. L. Gagné, C. Duro-

  

cher, A, Laganière, P. Prieur, A.
Duclos, Paul Majeau, J. Laporte, A.

Hayden, J. A. Ledoux, W. Bennett,
R. Racette, J. H. Baignée, T. La-
montagne, E. Lamontagne, Louis

Corbeil, P. Métayer, H. Bellazzi, C.-
F. Boucher, M., Brunelle, A. Richer,
A. Gilbeault, J. et O. Maleau, René
Lebrun, J.-B. Henri, Gaston Le-

blanc, Philippe Lefebvre, C. Des-
jardins, G. Dumouchel, A. Dagenais,

G. Haas, H. Cuirrier, A. Bigras, A.
Pilon, O, Cloutier, Jean Gagnon,
Henri Côté, A. Blanchard, A. Per-
reault, E, Labelle, G. Bouclier, L.

Carle, P. Renaud, C. Pelletier, P.
Malo, J. Lévesque, O. Paquette, I.
Beauchamp, A. Roger, J. P. Bour-
bonnais, N. Bastien, S. Sylvestre,

R. Brossard, S. Dominique, J.-E. Fa-
lard, J.-G. Falard, P. Lamontagne,

L. Pilon, W. Gravel, Armand Malo,
Noel Malo, Léo. Thérien, l’ex éche-

vin J.-B. St-Pierre, A. Ethier, L.
Tourangeau, G. Valois, A. Poirier,
H. Malépard, A. Malépard, G. Laro-
se R. Lepage, A. L’Hecuyer, E.

Brouillette, L. A. Pauzé, C.-A. Filia-
treault, G.-G. Beausoleil, A. Mar-
coux, J. Galarneau, H. Beaudoin,

F.-X. Caron, Armand Gagnon, Emi-
le Labelle, À. Cantin, J.-T. Beaudin,
A. Lussier, G. Valois, R, Désautel,
A. Désautel, J. Poudrette, J. O. Cou-
ture, P.-E. Christin, F. Pelletier, J.-
S. Morin, P. Asselin, R. F. Lavi-
gueur, A. S. Grégoire, W. Miller, A.
Boyer, D. Houde, E. Quesnel, A.
Léger, Girard Ledoux J. Ledoux, M.

C. Forget, E. Masse, M. Lévesque
H. Ritchot, P. E Gagnon, Th. Fou-
rillon, G. Renaud, J.-O. Richard, R.
Collard, J.-M. Michaud, P. A. Lus-

sier, Paul Lussier, J. Rousseau, E.
Lauzon, O. St-Amour, J.-E. Coderre,
N. P., Y. Beauregard, R. Boucher,
W. Begnoche, W. Lefebvre, A.

Chaussé, A. Lajeunesse, A. Nadeau,
L. Lefebvre, A. Moore, R. Poirier,
J.-E. Carrière, A. Archambault, J.
Deauville, A. Houle, Jean Mélançon,

P. Paquin, L.-P. Decelle, Paul Gou-
geon, P.-E. Legris, BE. Riendeau, H.
Charbonneau, O. Sansfagon, A. Sans-
façon, R. Amesse, W. Larose, G.
Chapdelaine, J.-P. Leblanc, J.-P.
Blais, R. Laurin, J. Paquette, V.

Boyer, R. Brossard, A. Desrochers,
Chs. Brosseau, L. St-Jean, J.-P. La-
berge, T. Renaud, C. Délisle, Fr.
Beaudoin, G. Messier, P. Messier,
M. E. Bourbonnais, R. Marion, F.

Marion,G. Laberge, L. Raymond, L.
Charlebois, J.-A. Beaudoin, H. Dan-
sereau, C. Desjardins, René Beau-
doin, A. Gratton, R. Brodeur, A.
Samson, J. R. Chouinard, R. Lahaie,
J.-H. Lafontaine, J. Leger, C.-A.

Gascon, R, Lahaie, J.-H. Lafontaine,
R. Bernier, B. Bernier, N. Foisy,
J.-A, Martin, P. Morel, P. Laurin,

R. Saucier, M. Raymond, E. Robert,
M. Robert, A. Chévrier, E. Désy, J.-
O. David, Rod. Corbeil,
lette,

E. Brouil-

H. Dansereau, W. Giguère,

 
 

Dans la pholo du haut on distingue les quatre fils du dé

funl: Gaston, Maurice, Léo el Rolland Richard.

En bas une partie de Fimmence cortège
glise de l’Immacutée-Conceplio
chanlé 4 8 hres samedi malin.

(réal M. Camillien Houde dait
dre un dernier témoignage de
gretté défunt.

se rendant à l'ê-

n, où le service funèbre à gl

Son Honneur le maire de Mon-

au nombre de ceux venus @en-

sympathie à la mémoire du re-

uteeARSRFOREEE
,
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Geo. Mayrand, J.-A. Théoret, J.-E.
Ledoux, À, Boyer, L. Savard, R.-B.

Lamarche, Alex. Desrosiers, I.. Mar-
tin, A. Riendeau, L. de G. Garand,
M. Lahaie, Z. Lapierre, J.-B. Léger,
J. Tremblay, E. Lauzon, A. Lauzon,
Geo. Ladouceur, et les Frères, An-
dré-Marie, dir. de l'Ecole St-Pierre
de Claver, Frère Colman, Frère Do-
nat-Alfred et Frère F'élicien, T. La-
londe, A. Choquette, E. Bengle, A.
Corbeil, G.-E. Falardeau. R. Denis.

La chorale sous la direction du
Rév P, Fontaine rendit une messe de
Pérosi et Yon, Mlle G. Servêtre tou-
chait l’orgue; les solistes étaient
MM. le docteur J.-H. Falardeau, Dr
U. Descôteaux, L. Marioux, B. Vinet,
H. Abel, G. Racine, W. Duchesnay,
A. Routhier, J, Lemay, A, Caron, J.-
A, Blanchard, Paul Valade, Maurice
Descôteaux.

Tributs Floraux: —

Son épouse, ses enfants et ses pe-
tits enfants, ses frères Alfred et
Henri Richard, ses cuusins Alfred
et Armand Richard, E. Bourbon-
nais, A. Bigras, IE. Dussault, L. Le-
febvre, R. Boisseau, P. Lefebvre, W.

Larose, Union Insurance Society of
Canton ILtd., British Traders Insu-
rance Limited et le personnel, C.
Bastien, E. F. Burns, G.-E, Bourget,
A. Corbeil, A.-J. Craig, J. V. P. Hé-

bert, G. Ladouceur, R. Labelle, A.-
J. Leger, J.-S. Drouin, S. Pelletier,
A. Maughan, S. Regele, J.-H. Bai-
gnée, H.-D. Charlebois, J.-E, Falar-
deau, Les Employés de la Banque
d'Epargne de la Cité Succursale De

Lorimier, Western Insurance Com-
pany, Massie & Renwick Limited,
Familles J.-A. Sicotte, Adélard Dé-
sautels, Pion Jr., Alfred Pérusse,
Payette & Vézina, Lauzon, MM. et
Mmes Joseph Paquette, H. Courte-
manche, Arthur Leblanc, Eugène
Charlebois, Emile Labelle, J.-M.
Manning, Noel Malo, René Beau-
doin, J.-H. Laframboise, MM. Ar-

mand Malo, Hercule et Honoré Dan-
sereau, J.-C. Leroux, J.-B. Leger &
Cie., l’Honorable Juge Bombray,
Mme Jeannette Tarte Talby, Mlle
Florence Raymond.

Offrandes de Messes: —

Famille C.-A. Filiatrault, Joseph
Lapointe, Raoul Marion, Adrien
Riendeau, William Gagné, Lionel
Lanthier, J. Lanthier, Azarias Clau-
de, Famille Henri Richard, Edmond

Eugène Cor-
beil, Martin Singher, Henri Duches-
Poirier, Paul Valade,

nay, Albert L’Archevéque, Arthur
Leduc, Georges Brisebois, Wilf. Du-
chesnay, Dr Adolphe L'Archevêque,
Commissaires «des Ecoles pour la

Municipalité de la Ville de Montréal
Est, les professeur de l'Ecole St-
Jean Berchmans, les professeurs des
écoles Lebrun et de La Vérendrye,
l’Amicale de l'Ecole Ste-Famille, les
Officiers et Employés de la Pré-
voyance, MM. Jean Laporte, Adol-
phe l’Archevêque, Fortunat May-
rand, François Beaudoin, Maurice
Trudeau, Roch Taillefer, Arthur Bé-

langer, Mme Joseph Paquette, Mme
Geneau, Mlles Berthe Blanchard,
Germaine Richard, Colombe Ri-
chard, Agathe Renaud, Albina Ra-
telle, Laura Ratelle, Juliette May-

senholder, Agnès Michelin.

| Bouquets Spirituels: —

Sr Marie Alfred de Jésus, les En-
fants du Sanctuaire de St-Jean
Berchmans, Familles J.-A. Gignac,
J.-B. Courtois, Eugène Desjardins,

A. Pion, Mile Géraldine Robert.

Sympathies: —

Son Honneur Monsieur Camilien
Houde, Maire de Montréal; M. le
Président Général de la Commission

des Ecoles Catholiques et ses Collè-
gues, Banque d'Epargne de la Cité
et du District de Montréal; Associa-
tion des Employés, Maison O. St-
Jean, Frères André Marie, Colman,
Familles Félix Desrochers, Avocat,
L. Lefrancois, A. Trépanier, A, Du-

fresne,E. Sanschagrin, de Charette:

R. Lanctôt, L.-C. Pelletier, G. Lanc-

tôt. Le Moyne, B. Mélançon, A. Bel-

humeur, P.-E. Sansregret. E. Lefeb-

vre. C. Lacombe, D. Parizeau. J.-R.

Huet, B. Bernier, F. Belleau. A.

Lussier. H. Geoffrion, Jos. Bourdon.

Ovila Duchesnay, St-Justin; R. De

Varenne. J.-A. Duchesnay. J.-P.

Charron, L.-A. Pauzé, L.-A. Lamar-

che. P-E. Dufour. R. Sénécal. À.

Gratton, J.-A. Couture. A. Levesque,

G. Piquette, J.-A. Desnoyers. C An-

gers, MM. Hector Dupuis, Echevin,

J-B. St-Pierre, J.-P. Brault, G.

Guibord. R. Amesse, Geo. Prisehois,

Lionel Gosselin. Roger Dostaler. G.

Gagnon, Louis Pilon, P. Gagnon. M.

Descoteaux, A. Desrosiers, J.-B. Per-

rault. P.-E. Gagnon, 1.-S. Gagnon.

I. S. Henry. Nap. Bastien, G.-C.

Beausoleil. R. Delcourt. F.-R. Ree-!

ves, J.-C. Gagné, L. Tourangeau. Dr

J.-E. LeSage. C-P. Favreau, R. Le- 
me ni de méthodes spéciales.

TNArs ©

page, V. Levesque, G. Demers, J.
Mage, H.-W. Watier, Mmes J. La-
frances, C. Brown, J. Pepin, A. Du-
breuil, P.-L. Trépanier, Mlles A. La-

fleur, E, Ratelle, I. Beaudry, G. Ger-
vais, M. Janes, G. Dupont, F. McGo-

wan, M. A. Lapointe, A. Hébert, L..
Legris, G. Messier, A. Lussier, A.|
Houle, B. Houle, J. Perreault, R.:

Brosseur, C. Sicotte, S. Forget, R.

Fortier.
M. Edgar Richard, n'était pas

étranger à St-Justin, il y était venu
à plusieurs reprises visiter son cou-
sin le Prof. Owla Duchesnay, un

de ses fils Léo fit son cours à l’éco-
le Commerciale de M. Duchesnay, sa :
mère était native de St-Justin.

L'Echo de St-Justin prie la famil-
le Richard de bien vouloir accepter:
ses plus sincères sympathies dans:

leur grand deuil.

J. À. C.
(suite de la première page)

 
tâcher. néanmoin, de vous enl
dire quelques mols.
La décision de fonder la J. A

(i. peut être datée du 1 janvier
1929. Depuis plusieurs années
déjà, l'A.G.J.B. existait, s’adres-
sant à tous les jeunes des dif-
férentes classes sociales. En
fait, la grande partie de ses
membres étaient des étudiants,
ou anciens étudiants, et l’A.C.-
J.B. elle-même avait débuté a-
vec des étudianis et par des é-
ludiants.

Ensuite, à côté de l’A.C.J.B..
s'élait créée une organisation
de jeunesse ouvrière, qui est
devenue la J.O.C., et qui s’affi-
lia au congrès de l’A.CJ.B., à
Charleroi, en 1924.

Depuislors, on sentit, vague-
ment d’abord, qu’il y avait, à
côté des étudiants et des ou-
vriers, toute une autre jeunes-
se inconnue, dont personne ne
s'occupait.

Cette jeunesse venue au con-

Page 5
__

Hon. Sénateur Chs. Bourgeois, O. Rs

Gustave Poisson, B. A, LLL.

Bourgeois, Poisson & Heaton
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL. B. =~

Bureau les samedis et dimanches
chez le Notaire Coutu.

TOUISEVILLE, P. Q.

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et vark
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q

Le Dr PAUL GODIN |
SPECIALISTE

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris

1242, Rue Hart, TROIS-RIVIERES

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

occupe un bureau à Louiseville chez

l’avocat Paul Vanasse, tous les sa
medis de 9 hrs a. m. à 5 hrs p. m.

Fleurs pour “Tag-Dey”
Tél. 5068

Au Salon Fleuri Enr.
Mme C. BLANCHET, Prop.

Grande Variété de fleurs natu-
relles et artificielles.

Bouquets pour mariés, couron-
nes mortuaires, corbeilles et

Décorations de toutes
sortes.

 

 
 

 
 

362, rue St-Joseph, Québee.

n'existait pas encore. |
Financièrement, c’était le

Secrétariat Général de l’A.C.J.  grès de Charleroi et à d'autres
congrès régionaux, et qui n’é-

geoise,  qu’était-elle ?
ment l’entraîner dans le mou-
vement de Jeunesse Catholi-
que?
On e rendit compte qu’elle

représentait surtout la jeunes-
Se des campagnes. Alors, par
analogie avec la J.O.C., dans
des réunions, des entretiens
l'expression  “J.A.C” se fit
jour. Oui l’a trouvée le pre-
mier? On n’en sait rien. Elle
apparaît vers 1925.
Pendant les (rois années qui

suivirent, soit, jusqu’à la fin de
1928. furent publiés, par diver-
ses personnes, dans l'ORGANE
de 'A.C.J.B. “TEFFORT”, quel-
ques arlicles s’adressant plus
particulièrement| aux jeunes
Agriculleurs. On voit déjà fi-
gurer  l’expression “T.A.G.".
mais pas encore de |program-

Pendant ce temps, et par ha-
sard pour ainsi dire, quelques
localités agricoles avaient des
Jeunes gens qui s’abonnaient
au journal de l’A.C.JB. parce
qu’il venait dun mouvement
de jeunes. On appelait ces gens
des campagnes: “groupe jacis-
te”. mais ils n’avaient encore
aucune activité,
Vers la fin de 1928. l'Aumo-

1

lait pas ce que l’on peut appe-
ler la jeunesse ouvriére, ni la
Jeunesse Intellectuelle ou bour-

Com-

B. qui aidait à lancer le mou-
vement.

Et la Direction du mouve-
ment? Diverses personnes y
ont collaboré. On créa un Se-
crétariat général (département
Jaciste au sein du Secrétariat
général de l’A.C.J.B.) auquel
je fus attaché dès la fin de jan-
vier 1929, par la Direction de
l'A.C.J.B. et où je suis resté de-
puis. Temporairement, ou bien
pour remiplir certaines tâches
déterminées, des prêtres et es
Dirigeants acéjibistes ont par-
ticipé à la direclion du mouve
ment...
Quand notre JA.C. a com-

mencé, il n’y avait rien de sem-
blable dans le monde entier. Il
v avail bien, en Lorraine, Fran-
ce, des essais pour quelques
groupes avec M. l’abbé Jac-
ques, et qui sont devenus JA-
CISTES spar la sutic, mais ce
n’est que plus tard que nousa-
vons été en relation avec eux.
Tl faut bien remarquer qu’a
lors, les principes d'Action Ca-
tholiques n’étaient pas aussi
clairs que maintenant: Tout é
fait à faire: T1 fallait entre-
prendre des essais, tatonner
même dans le choix des hom-
mes chargés de diriger ces
mouvements. Tout ceci vous
fait encore comprendre pour-
quoi la direction générale de
ces mouvements est si difficile.
Touf ce qui précède répon- nier et le Président de PACA

B. nofamment, (Mgr Picard et.
M. Heveis) décidèrent de faire.
paraître, à partir de janvier
19990 un journal] intitulé: LA
AEUNESSE AGRICOLE. 11 ful,
d'abord identique à lERRORT.
sauf le filtre et UNE page.
En même temps, on fil une!

enduêle sur la profession des!
membres de PAGJ.B. (400)!
QUATRE CENTS environ indi-:
quèrent la profession d’Agri-

 

 culteur el ils furent classés]
comme  JACGISTES.  C'étaient
tout, pour ainsi dire, des isolés.
car la notion de “Section”

drail à voire première ques-
tion.

Nous donnerons, la semaine
prochaine. copie de la dernière
moitié de cette intéressante
missive.

Joie. sant’. bonheur
An Jaeiste lecteur
Et au Cultivateur.

Qu'en chaque demeure,
Toujours et à toute heure

Régnent gaieté
FE prospérité.

Secrétariat des Oeuvres
Diocésaines,

Joliette, 28 déc, 1935.

LA
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: ° = e el de Lu Reine, de superbesElections Municipales utATV
Lrent presentes ainsi que des

velours rouge
{

de
Leurs Majestés

e

à Saint-Justin ancaux
LU avec Hermine,

montérent sur le (rône aux ap-Landi, Te 13 courant auront! Ltt] a wo a
Zen à Sl-Justin des élections l#dissements de la cour.
municipales pour remplacer! [aient présents:
trois conseillers sorlant del M. et Mme Adrien Dubean el,

leurs enfants Marcelle. Eddy.chargée, MM. Auguste Alavie/ :
ba e Charles, Claude, Carmen, Mion-Eddy Vermetle et Napoléon ne ol Tiuguette
Gahonry. pre, oto 'HEUette. ;

Six candidats ont été mis en. M. Roméo Drainville. . Mile.
Noëlle Vertefeuille. M. lrnest!nomination mercredi avant-mi-

di le IX conrant. el ce sont;
MM Ilrence Clément, Napoléon
Gabmrv. Léonard Gagnon,

Gagné. Mile Clémence Verte-!
defecoite M. Pierre Aimée Dn-,
gré, Mlle Aline Villeneuve. M.

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN le jeudi, 9 janvier 1936.

scoivetiirs, Nous regrelions quel aux senfiments chrétiens desjlisation?
plusienrs invilés n'aient pu se ‘peuples d'Europe a adressé une
pondre ue volts hetbe réunion. (nouvelle invocalion pour la

Le verele des “falures Artis-qpaix, Ha déclaré qu'un conflit
tes offre tn cordial meret äfilalo-élhiopien qui provoque-!
teur divectriéee qui s'est dé-praitl aussi une infervention. ar-
vouee pour cette belle el agréa-timée de da Ligue, déclanche-
ble soiree et qui à sU réjoun' rail sans doute une guerre eu-
plusieurs coeurs, Encore une ropéenne désastreuse. Je ne
fois. meret, vois qu’une seule issue pour é-

viter celte catastrophe. affir-
ma-t-il: c'est que les Pays,
s‘inspirent du principe fonda-
mental de la justice distributi-
ve s'engagent & mellre en com-
mun leurs ressources.

Tant qu'il existera deux où

Un éclaireissement de Pambas-
sade Italienne de New-York

Cerlains représentants de la
Presse se sunt rendus à l'Am-
bassade Ttalienne pour avoir
des détails au sujet du bom-
bardement des avions italiens
sur Dessier et des dommages
qui s'ensuivèrent. L'ambassade
a fait d’abord remarquer que
Rome n'a reçu aucune infor-
malion de la part des Etats-
Unis, signalant l’existence d’un
hôpital américain à Dessier.

y

Une INVITEE. |

La flûteBalthazar
(suite de la page 3)

Georges Marchand, Joseph Pierre Vilteneuve, Mie [Lu ona, Jo vous fait compliment de la [rois Nations avides de mono-|Flle fut renseignée ilya quel-
Plante et Adolphe Toupin. Ganoury, À.  Manriee  Verte-façon deut vous tenez vos promes-|poliser à leur seul avaninge.|ques semaines, sur les localités

Cette Intle suscitera cerlaine-llénille, Mie Yvonne Dngre, Mages? era Melehior de sa wrosse|les richesses naturelles duldes propriétés américaines a
ment une certaine chaleur, car Tone] Mauphinais. Mile Aller’ Lo monde, la guerre continuecra{Addis-Abéba, mais pas sur cel-
somme un lv sait. il sagit de Ja! Heneuve. M, Raymond hi — Ah! tu lâches tes chiens sur [de sévie sans espoir de trève, |les des autres endroits dans le
fameuse question de lentre- (Hé, Mile Mandia Mandeville,|jes mendiants: ajouta Gaspard en x + % reste de l'Ethiopie.
tien des chemins d'hiver, soit: M Pan Lemay, Joliette: Mile 5e tâtant In jambe: attends, je vais Le peuple Abissin se révolte L'ambassade italienne ajou-
£hemins droits ou chemins Olive \erlefeuille. M. Lucien, jouer wn air que tu ne connais| Le “Matin” de Paris dans unila que les aviateurs italiens
doubles. Lacombe, toon: Mite Lmeie | pas encore! article spécial, fait la déclara-jont toujours respecté la croix
— Sa,cote Marron Ft tirant de sa poche une petite tion suivante: _ . rouge lors même JE leurs

I sz aire Bussiores. MM. Rohepon 100 paréilte à celle qu'on avait! Les (ribus de l'Ogaden, après adversaires se sont servis
tit SOIrÉe Le Si Culhhert: Mlle Gertrude donné à Fleurior it la fit résonner celles de Tigré, se rendent cnjdéloyalement de drapeau et

Noni Nu Vena Lohntribe En un clin d'ovil. ta masse faire leur soumission A des emblémes italiens pose

Le G courant se vétunissaiont SECnthbert: Me Françoise (Ebé les convives, he château s'éva- l'Halie, Gela prouve qu'elles nejs'en faire un bouclier. Le

shez M el Mme Adrien Da Clément M Toland Client, POUmE of 1e bécheron se trouva suportent le joug du Négus quejæouvernement d'Italie n'a ja
beau, les membres du cercle Mie Brivitle Clément \ v} of Ingueteux, sur la lisière du parée qu elles en sont foredes mais eu connaissance de l’exis-

1 = j (bois, dovast sa hutte cn ruine, avec préférant seranger sous la pro-{lenee d'une organisation médi-des abies Artistes do Sl-Jus- Charles Ladonceur, Mr Moine
tin, ainsi que quelques amis Aimée Boivin. M. Léonard Ca-
pour déguster le gâtean des vufel. Mlle Rohéa Dauphins,
Rois. (M. Matrice Carufel. Me Flora.
Les heureux souverains fu-Dauphinais, M. Adrien Lefeh-!

rent Mlle Noëlla Vertefeuilleivre. MNe Béatrice Vermette!
at M. Roméo Drainville. La M. Encien Lefebvre. Mille Jn-
pour d'honneur fut composée Tietle St-Pierre. M. Manrier Le-
somme suit: Mme la Marquise Beau. Me Marguerite Lefeb-
st M. le Marquis Mlle Clémen-jvre,. M. Maurice
ae Vertefeuille, M. Ernest Ga-|MHe Hélène Mueré.
gné, ils occupaient la jplace! Nos  joueurs dy violon
d'honneur gauche des Souve-'élaient: MM. Antonio St-Pierre!
rains. {Léo Morin, Lionel Dauphinais.
Le Due et la Duchesse dejet Raymond Bruneau. Tous,

Fontainebleau étaient Mlle A- étaient accompagnés,
fine Villeneuve et M. Pierre
Aimé Dugré, ils oceupaient
place d'honneur droite des
Souverains. .\ neuf heures eut
dieu ln

|
TH v eul chant. musique. jeux

de société, et danses. Un,
“hineh™ ful servi. Tous se re-|
tirérent à Theure du jour en!

un des meilleurs |

|

 

couronnement du Roi emportant

 

FREINS HYDRAULIQUES
—

CARROSSERIES FISHER
À TOIT-TOURELLE
i"

MOTEUR A SOUPAPES
EN TETE

Villeneuve, coutume. lorsqu'on coupe le gâteau

     

cale à Dessier et nulle mentior
ne lui fut adressé À cet égard
en conformité du paragraiphe

teelion d'une nation élrangère
civilisée, (plutôf que de subir
un régime d'esclavage auquel

sa fennne of ses enfants en haillons.

Heureusement, il me reste ma

fire" songea-t-il,

Mais Povut beau fouiller ses po-|depuis longlemps sont asser- Ie de la Concession de Genè-

ches percés, lu talisman avait dis-{vies. ve de 1929, D'ailleurs, il ne faut.

paru ovee ls rois mages. L'Ethiopie, étal barhare. se pas avoir confiance dans les

x x x voit abandonnée par ses pro-[dépêches qui nous parviennent
d'Addis-Abéba et leurs pouvel-pres sujets, qui malgré lenr es-|‘ $ >
irs doivent être acceptées avecprit primitif, forment un juge-

Et c'est depuis ce temps qu'on a

ides Rois. de mettre soigneusement |Ment défavorable envers leur|beaucoup de réserve. Lors du
de côté la part des pauvres. Patrie. bombardement d’Adoua et Adi-

gral, il fut aussi rumeur dr
massacres, mais cette accusa-
lion sans fondement a été aus-

Mais la Société des Nations,
prrsiste néanmoins à protéger
Ce Pays. Est-ce donc le rôle de

André Theuriet.

* . A . .
N | Et la ligne de Genève, celui d’ar-|sitôt démentie.
OUVETtEs rangeres mer les gardiens d’esclaves, em 0

pour désarmer au conlraire
La Voix de la Sagesse

Mr Lansburg dans son cha-
leureux discours, faisant appel

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS.

l'Italie? Fst-ce que l'institution
de Genève vise par là à encou-
rager le reculement de la eivi-

  

 

  HYDRAULIQUES
perfectionnés 

*
et toutes les autres caractéristiques modernes

   

  

  

  
  
  
  
  
  

sance et à l’économie de son fameux moteur À
soupapes en tête . . . ou À la facilité de roulement de
ses genoux mécaniques (sur tous les modèles Master
de luxe).

Chevrolet est le seul de tous les autos à bas
Prix à vous offrir tous ces beaux avantages qui
font la perfection de. l'automobilisme. Voyez et
conduisez l’auto aujourd'hui! Vous pouvez acheter
votre nouveau Chevrolet suivant le nouveau plan
GMAC canadien très réduit à 7%, ‘

i LE MONDE parle des nouveaux freins
hydrauliques perfectionnés du Chevrolet—et cela

n'est pas étonnant, car ce sont les plus doux et les
plus faciles jamais employés sur un auto à bas prix.

Mais les freins ne font que donner une idée de
la perfection du Chevrolet pour 1936. Nul autre auto
à bas prix ne peut se comparer à la beauté et à la
sécurité des carrosseries Fisher à toit-tourelle en acier
solide du Chevrolet . . . au confort hygiénique de sa
ventilation Fisher sans courants d’air .. . à la puis-

 

 —_—

VENTILATION FISHER
SANS COURANTS D'AIR
—__

GENOUXMÉCANIQUES
sur les modeles Master de luxe
 

PRIX DEPUIS

772
(Coupt régulier à 2 places)

Livre à l'usine, Oshawa, Ont.,
tout compris, sauf le fret et la

licence.

Modeles Master de luxe depuis
$905 à l'usine    

C-76F
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Julien & Veillet, Vendeurs,
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Nouvelles Locales
Nous avons à déplorer trois

mortalités dans la paroisse, de-
puis la publication de notre
dernier numéro, et ce sont:
M. Léopold Lefebvre, fils de

M. Adélard Lefebvre, décédé le
ter janvier a l’âge de 24 ans.
Madame Adélard Deshaies,

née Virginie Saint--Gyr, décédée
le 5 janvier àà l’âge de 77 ans
vf 6 mois.
M. Pierre Morin,(le doyen de

paroisse), décédé mercredi lef
R janvier dans sa 94ème année.
Aux familles éprouvées, L’E-|C

 

“ho de St-Justin offre ses plus!
-incères condoléances.

x *

IH y eut dans la paroisse
dans le cours de 1935: 45 bap-
ièmes, 10 mariages cet 20 sé-
nnllures.

x x *

Samedi, le 4 janvier ful çé-
labré le mariage de M. Anto-
nio Masson, fils de Louis Mas-
son à MHe Trène Doucet, fille
de M. Xavier Doucet.

x x x
M. Auguste Chapdelaine de

Montréal est venu passer le
jour de l’An chez ses soeurs
Miles Chapdelaine.

* kX
M. et Mme Anselme Lajoie

de Shawinigan étaient chez
Mme Charles Trotochaud a
l'occasion des fêtes.

x x *
MM. ct Mmes Walter et Wil-

lie Gagnon de Montréal étaient
de passage à St-Juslin au
our de An.

x * *
M. et Mme Aurélien Rinfret

de l'Epiphanie sont venus à
St-Justin à l'occasion des fêLes.

* * *

M. ect Mme Antonio Bussiè-
res de Rigaud étaient chez
Mme Pierre Bussières au jour
dp l'An et se sont rendus visi-
ter nos ateliers.

* * *
Miles Léona et Marie-Rose

Paquette de Montréal sont ve-
nus dans leur famille M. Qscar
Paquelle à l'occasion du jour
de l'An.

x x
M. Denis Baril de Montréal

&sl venu rendre visite à son
père M. Pierre Baril au jour
de l’an.

x x x
M. el Mme W.-L. Gagné et

leur fille Gilberte de Montréal
sont venus a St-Juslin el St-
Barthélemi à l’occasion des
fates.

x * *
M. et Mme Irenée Clément,
l'abbé Emile Clément, MM.

David et Denis Clément sont
allés à  Saint-Lin, derniére-
ment,

+ *
Mlle Laurette Dupuis est. de

retour d'un passage de quel-
ques jours à Maskinongé.

x x
Mile Yvette

grand’père M. Aimé Dupuis.
x I X

M. el Mme Edouard Dupuis
ol Teur fillelte Cécile de St-Lin,
M. el Mme Willie Gagnon el
leurs enfants Jeannine el
Glande de Montréal, Mme Jos
‘aquing M. Donal Dupuis, de
Montréal, M. ect Mme Adrien
Gagnon el leurs enfants Ro-
lind el Lucien, M. et Mme Ju-
les Paquin el leurs enfants
deannetie, René el Dominique
de Maskinongé élaient de pas-
sage Chez M. Aimé Dupuis à
l'occasion des fêtes.

* *

M. et Mme Jacques Lajoic
des Trois-Rivières, MM. Moise
el Bahiriel Lajoip de Montréal

Paquin esl de à
passage pour un mois chez son |

élaient chez M. Edmond Lajoic
au jour de l’An.

x x x

NOTE:—
Noug nous exeusons auprès

de nos lecteurs de n’avoir pas
{fait paraitre notre édition du
2 janvier. — La multitude de
travaux d’impressions à exé-
culer à l’occasion des fêtes et
une pelile vacance à nos em-
ployés en sont la cause.

CE #4
Le 6 Janv. M. et Mme Joseph

Vertefcuille recevaient a l'oc-
casion de la fête des Rois M.
| Mme Adélard StLouis, MM.
ol Mmes Flphège, Rucharisle
et Joseph Béland de Ste-Ursu-
e, M. Rémi Béland, de Montré-
al, M. et Mme O. Lemyre, M.
Paul Lemay de Joliette, M. Ro-
méo Drainville de St-Juslin.

x x *
les abbés Ovilas

gnon, Rosemont ct Oscar Mas-
son, llermann Plante, Emile
Clément ef le Rév P.-L. Lajoie,
S.J., élaient dans leur famille
a l’occasion des fêtes.

x x Fk
M. l'abbé Paul Chartier, vi-

caire, nous est revenu après
avoir passé le temps des fêtes
dans sa famille.

K x *
Mme Hermann Paquin ses

fillettes Colombe, Gislaine, Rol-
lande et Claudette, Mme I.
Cloutier ainsi que M. Charle-
magne Drainville étaient dans
leur famille a l’occasion des
fêtes.

MM. sGa-

x x
M. Wilfrid Villeneuve, de

Montréal, M. et Mme Emile Ar-
cand, du Cap de la Madeleine,
M. cl Mme Henri Gonger, et
leur fillette de Joliette, M. et
Mme Alhert Clément, et leurs
enfants, M. ct Mme Willie Ca-
rufel, ct leurs enfants, M. et
Mme Emile Vertefeuille,
leurs enfants, M.
muald Villeneuve, et leurs en-
fants, se réunisaient chez leur
père M. Lazare Villeneuve a
l’occasion des ifêtes.

* x *
Sépultures: —

Le 3 janv. 36. — Léopold Le-
febvre, fils de Adélard Lefeb-
vre et de Adélina Lefebvre a
l’âge de 24 ans.

x x

Le 7 janv. 36. — Virginie SL-
Gyr, épouse de Adélard Des-
haies, à l'âge de 77 ans et 6
mois.

* * *
Baptêmes: —

Le 4 janv. 36. — Joseph,
Marcel. Claude, fils de Honoré
Clément cl de Alice Lebrun.
Parrain Adéodat Lafrenière,

marraine Alice Lebeau.
*—kk
36. — Marie, Rol-

lande, Gertrude. fille de Donat
Gagnon et de Rose de Lima
Philibert. Marraine Marie Loui-
se Gagnon, parrain Alfred
Dovon.

Le 7 janv.

#—#—

Mariage: — ;
Le + janv. Antonio Masson
Mlle Irène Doucet.

LOUISEVILLE
M. et Mme Philias Gagnon,

de Loniseville. annoncent les
fiançailles de leur fille Laurel-
{pe à M. Maurice Morin, fils de
M. et Mme Romulus Morin.

Le 4 janvier, un ler,ungroupe de pa-

rents et d'amis se réunissaient chez

M. et Mme Napoléon Gaboury pour

un souper de famille, Y prirent part.

M. etMme Napoléon Gaboury, Mme

André Carufel. M. et Mme André

Carufel. de Montréal. M. Ovila Gin-

gras, Mlles Rose et Blanche Gingras,

de Grand'Mère. M. et Mme Jos Li-

vernoche et leurs enfants Fernande

et André. de Louiseville, MM. el 
et

et Mme Ro-

Mmes Donat Carufel, Arthur Caru-
fel, Walter Carufel, Willie Carufel,
MM. David et Ovila Gaboury, M. et
Mme Honoré Gaboury, Stanislas ct
Adrien Gaboury, M. Maurice Cabou-
ry, Pierre Lemyre, Henri-Paul Le-
myre, Paul-Emile Ross, de Maski-
nongé; M. et Mme J.-E. Langlois,
MM. et Mmes Joseph Vermette, Al-

bert Plouffe, F.-X. Gagnon, Paul
et Madeleine Gagnon, Léonard,
Maurice, Aimé, Paul Carufel, Lau-
rette et Jeannette Carufel, Denise
et Marcel Carufel, Lucille Carufel,
Pierre Villeneuve, Gabriel Gagnon,
Lucien Lacombe, Léodore Morin,
Léona, Noella, Lucille et Madeleine
Gaboury, Aimé et Bertrand Gabou-

ry.

Il y cut chant et musique. Tous

Se retirèrent à une heure très avan-
cée en emportant un bon souvenir
de cette agréable réunion.

Une invitée.

Lachine
A l'occasion des fêtes,

Joseph Brissette de
vi un souper qui eut

vier. Le but était de réunir tous
leurs enfants afin de s'amuser en-
semble. Etaient présents, M. et Mme

Joseph Brissette, leurs fils et leurs
filles, Mme À. Gagnon, (Annette Bris-
sette,) de St-Justin; M. et Mme A.
Gagnon (Alice Brissette), M. et Mme
E. Bastien, (Cécile Brissette), M. et
Mme Oza Brissette, M. et Mme Ed-

gard Brissette, Denis Brissette et
son amie, Marie-Jeanne Lacharité,
Vianney Brisseite et son amie, Mar-

guerite Grignon, Mlle Gguma Bris-

sette et son ami M. Rodolphe La-
charité, ainsi que Mme J. Valois et
leurs 13 petits-enfants.

Le souper fut suivi d'une des plus
belle soirée du bon vieux temps qui
fut des mieux organisées par les

jeunes, et qui parue plaire à tous
ceux qui y prirent part.

Parmi les invités, outre ceux dé-
jà mentionnés, on remarquait, Mlle
Marie-Rose Lacharité, M. Roger Thi-
bault, Antoinette Lacharité, Lucien
Rochon, Jeannette Hébert, Benja-
min Cusson, Irène Hébert, Charles
Beaumier, Fernande Hébert, Onil
Gaudet, Bertha Presseaw, Philippe
Thauvette, Victoria Presseau. Paul-
Emile Trudeau, Simonne Champa-
gne,

cile St-Vincent, Cécile Quesnel,
dele et Graziella  Whissel,

M. et Me!

Lachine ont ser-
lieu le 5 jan-

mour Vadnais, Wilfrid Côté, Angelo
v.ément, Léo Rollin, Thérèse Cham-
pagne et Auguste Daoust.

Les frais de la musique furent
exécutés par M. Henri Groulx, accor-

déoniste, William Tremblay, violo-
niste, Achille Daoust, saxophone,

Clément Descarie, pianiste. Il y eut
aussi chant et récitations par Mlles
Marie Rose et Antoinette Lacharité,
Lucien Rochon et autres. Tous fu-
rent grandement applaudis.

La soirée se termina par un goû- 4
ter auquel le gâteau des Rois fut

servi chez M. Brtssette, vers minuit.
Mme Azarias Gagnon (Annette Bris-
sette) et M. Rodolphe Lacharité é-
taient les hôtes de la soirée car jls
furent nommés roi et reine, ayant
trouvé le pois et la fève dans le gâ-
teau.
Au petit jour tous regagnèrent

leurs demeures, contents et très sa-
tisfaits de leur veillée.

Montréal
M. et Mme Henri Duchesnay et

leur fillette Pierrette sont allés pas-
ser le jour de l’an à St-Justin, chez
M. Ovila Duchesnay. ainsi que M.
et Mme Wilfrid Duchesnay et leur

fille Thrèse, M. et Mme Emile Du-
chesnay et leur fils Paul-Emile, M.

et Mme Fernand Belleau, M. et Mme
Rolland DeVarennes et leur fillette

Françoise et M. J-Avila Duchesnay.
M. et Mme William L. Gagné et

leur fille Gilberte sont allés passer le

jour de Pan chez M. W.-H. Gagné,
de St-Justin.

M. Wilfrid Villeneuve est allé pas-
ser le jour de l'an à St-Justin. chez

son père, M. Lazare Villeneuve.
M. F.-D. Baril est allé visiter

son père, au jour de l'an, M, Pierre
Baril, de St-Justin.

M. Auguste Chapdelaine est allé

au jour de l'un, visiter ses parents
à St-Justin.

M. I'abbé Antonio Magnan, aumé-

nier des Soeurs Ursulines, de Grand-
Mère, en visite chez ses soeurs Mlles
Magnan. de la rue Bordeaux.

M. Ovilas Thibodeau est allé à
Maskinongé ces jours derniers.
M. et Mme Jos Delisle de Cham-

bly Bassin. en visite lundi, chez M.
Wilfrid Duchesnay. .

Messe de Minuit à St-Louis de
France de Montréal.

messe de minuit. cetteTa année, 
Marielle et Yvette Picard, Cé-

Fi-

Georges
Leblanc, Paul et Gérald Plante, Ed-
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EN VENTE AU CANADA
DEPUIS PLUS DE 100 ANS

 

CETTE REELLE
SAVEUR DE HOLLANDE

 

 

a été particulièrement brillante et
solennelle à St-Louis de France de
Montréal. Etant privés du temple
paroissial qui fut détruit par un in-

cendie, il y a trois ans, la messe de
minuit eut lieu à l’Arsenal du 65e
Régiment, avenue des Pins. La salle

des exercices où avait lieu la messe
avait été brillamment décorée pour
la circonstance. Les drapeaux an-
glais et francais faisaient le fonds
du décor en arrière du maître-autel,
ce qui lui donnait en même temps

un cachet militaire. La messe fut
célébrée par le curé de la paroisse,
M. l'abbé Armand Paiement, assisté
de diacre et sous-diacre. La chorale

la chorale ex
de Pietre

sicale. À l'offertoire,
écuta le “Gesu Bambino”
Yon, un chef-d'oeuvre musical, vrais

pastorale accompagné des haut
bois. M. Paul Trottier, soliste-ténor,
rendit avec beaucoup d'âme le ‘‘Mi-

nuit Chrétiens” d'Adam. Les autres
solistes furent MM. David Rochette,
Lorenzo Proulx, et Damien Ber-
trand. A la messe de l'aurore, on

chanta les vieux Noéls harmonisés
de Amédée Tremblay. M. Antonio
Létourneau était au clavier.

La chorale répéta le méme pro-

gramme à la messe du jour, dans la
chapelle des Sourdes-Muettes, avec
accompanement d’orgua cette fois, 

St-Louis de France, composée de 70
voix d'hommes, dont la réputation
n’est plus à faire a exécutée, sous
l’habile direction de M. Joseph Sau-
cier, la messe solennelle de St. Frs.

pagnement «d'orchestre. C’est
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bliez pas que nous

façon artistique,

d’Assises de Paladihle, avec accom-\cier.

une
messe de très grande envergure mu-

0a

DrJ.Aimé Dussault

Chirargien-Dentiste

1222a Visitation

MONTREAL
Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGE tous les jeudis de

10 AM.àa5PM

hoofs 43a

Toutoc®e CostosdesaCS

ttcteteie

UAND vous aurez besoin d’im-
pressions quelconques, n’ou-

re de vous faire ces travaux d'une

que tenait M. Antonio Létourneau.
Il y eut vêpres solennelles 4 4 hrs.

de l'après-midi.
Nous félicitons le distingué direc-

teur de la chorale, M. Joseph Sau-
pour le beau programme qu’il

fit exécuter uveC tant de maîtrise

par sa chorale.
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Page 8 L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

L'adolescente, la joune fille for- la tombe. l'année nouvelle les glace | veraient pas ce bésoin de

le jeudi, 9 janvier 1936.
tend

brûler les aujourd'hui? De combien af-je au.
Un pas vers l’éternitéMu des voeux qui ne sont guère d'effroi. étapes; l'âge mûr, la vieillesse ne gmenté mon trésor pour le clei? xi

plus sages: toujours de beaux rêves Entre ev vivillard et l'enfant de /ressentirait ni trouble ni inquétude.jsi la réponse n’est pas satisfaisante,

Combien une nnnée nouvelle est que lv temps doit faire passer à l'é- tout à lheur, mes bons lecteurs, itjune année nouvelle, qu'est-ce donc |grondez-vous, et surtout regagne

tnvisagée différemment par des per- tat de réalité. fy a un contraste très instructif à pour le chrétien? C'est une monnaie dès le lendemain le temps perdu.

sonnes de différents âges! L'enfant, l'our les personnes d'un âge mûr, établir, Mais quoi! ce vieillard n'é&tque le bon Dieu lui confie pour fai- Ainsi l'année nouvelle sera bon.

salue avec joie cette année qui com- la scène change; les réflexions de- tait-il pas, - il y a en somme bien ‘re un négoce spirituel. S'il fait fruc-|ne, elle sera pour vous d’un excei

mence. Mais pourquoi? parce qu'elle viennent mélancoliques. ‘Une année peu de temps, l'enfant volage;tifier ce trésor, tout est bien, l’au-jlent rapport. Bien loin de “tuer le

va ajouter une année de plus àjnouvelle!... Déjà... 1935 s’est en-jqui étendail la main vers l'avenir [née ne s’écoulera ni trop lentement temps” (qui meurt assez vite pour

telles qu'il a déjà; parce qu'il luj!fui comme une ombre. Commeau gré de qui les années se suceé- [ni trop vite; et quand arrivera le[qu'ou n'ait besoin de travailler à le

tarde de grandir; parce qu'enfin il nous avangous dans la vie! Ce n'est|daient beaucoup trop lentement? Au [dernier jour, il aura la joie de s’é¢-|faire périr plus tôt) vous l'aurez

aspire après le jour où ‘‘il ne sera

plue un enfant’. La jeune pension- vieillesse”,

aaire a des sentiments à peu près

semblables.

ans, trois ans A passer loin de ma

famille, privée de ma liberté. Voilà

une année qui vient de finir;

qui commence finira bien vite aussi,

fespère... Et alors, quel bonheur!

 

le étape!

qu'une course qui

Mais que dire des vieillards?...

“Je n'ai plus que deux Ils voient d'un oeil terrifié le terme

prochain de leur

année de plus ajoutée à toutescelles tien,

celle iqu'ils out passées sur la terre, que

commencement

voulait courir;

nous mène à la

Eh bien,

existence... Une

l'enfant, la

de la

au déclin de la vie,

il tremble d'avancer.

disons-le

n'y a dans tout cela ni esprit chré-

ni pensées de foi.

de vue surnaturel était envisagé au

Il n’en faudra plus beau-|lieu des frivoles intérêts de ce mon-

coup de semblables pour aboutir Ajde, jeune fille n'éprou-

carrière il tre

hardiment: il

tez l'éternité!

Si le point

que soir, rentrez tion:
notaâblement enrichi.

teurs, avec le temps que Dieu vous

donne, sachez donc faire le plus lu-

cratif de tous les commerces, ache-

Avec la vie qui passe

achetez celle qui ne passe pas! Cha-

vous-mêmes et posez-vous

Ai-je fait de bonnes affaires

Chers lec-|très sagement et très avantageuse-

ment utilisé: il vous aura servi à

faire de gros bénéfices pour la wig

 

Que votre vie soit embellle par

l’affection et le dévouement de ceux

que vous aimez. <

Saint François de Sales.

instant en

la ques-  
 

**L°"APDEL
Extrait de “L’appel de la race”,

par Alonié de Lestres

DE LA RACE”
Légendes de Victor Barrette,

du “DROIT”, Ottawa.

 

 

 
 

 

 

 
    

LE COIN S’INTRODUIT
Le Père l’ablen relisait pour

la troisième ou quatrième fois:
J'ai besoin de vous voir longue-
ment, Signé : Jules de Lanta-
gnae,

11 se remit à marcher dans
sa chambre: Serait-ce la con-
version ? Ah! si Dieu voulait.
quel chef pourrait devenir ce
grand avocat!

 

dom wi2]Vu

 

Lanlagnae ressemblait à TO-
bla, Mais sa fierté était plutôt
de famille que de race. Toul en
lui donnait l'impression de la
lovauté.

 

I revenait de sa petite pu-
trie, plein de pienses  dmn-
tions. Il confessa son ignoran-
ce d'anfrefois. de l'habitant de
hez nous”,

  

 

 
Puis, il revoyail les îles dont

les anneaux verls se déploient
le long des rives, où venaient
fagoler les ‘censitaires de ses
ancêtres.

4
RVlap

APEUepres

Sfp

Je ne sais quel fluide de jeu-
nesse el de printemps vous pée
nètre, vous redresse la. poitrine,
ajouta- t-il. Le prêtre écoutail,
ému.

Ce religieux s'y connaissait
en hommes. Grand, vobusle, il
respirait la santé spirituelle
hécessaire aux directeurs  d’à-
mes.
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L'homme de loi sabandon-
ail aux images sacrées de ln
maison des ancèlres, li maison
Planche au pignon sons les Ii-
lus, la lerre ...

ca

aJA

ht)il

Mais ces paysages ne vous
ont-ils confié que des souve-
Nirs ? — Père, qui donc a dit:
“La forêt, comme la mer, est é-
ducatrice d'énergie”?

= ig

Ap <A972

 

De la fenêtre de son couvent
de Hull, il avail l’horizon per-
sistant de la colline jparlemen-
taire. Lantagnac se présenta.

Tons Soils RIIVES

elles petits sentiers où, par les
matins d'été, il allait, trempé
jusqu'aux aisselles, à la pour-
suile du troupeau parti en dé-
serleur

 

A(Aréserves

Kt, cd lLantagnac, j'ai
revit iCe sol conquis pied par
pied, pouce par pouce, sur la
forêt miMénaire. 11 m'en est ve-
nu une philosophie .
(à suivre au prochain numéro)
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